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Début juin 2010, on parlait, Jean DECOMBLE et moi-
même avec notre ami Marius ROCHE, de la stèle que
nous allions inaugurer à Feillens sur le terrain
clandestin appelé “Marguerite” puis “David” qu’il
avait conçue et dessinée. Marius en était très fier,
comme de toutes les autres stèles et monuments qu’il
avait édifiés sur notre département, à la gloire de ses
camarades résistants, et ils sont nombreux.
Il nous parlait encore avec gourmandise, de son
prochain voyage avec son épouse, chez son fils Julien,
brillant homme d’affaires en Albanie.
Mercredi 9 juin, Dany sa chère épouse nous apprenait
le malaise cardiaque qui venait de le frapper et l’avait
fait transporter à la Clinique Convert de Bourg, mais
étant bien soigné par sa fille le Docteur Madeleine
Vallèse et son mari chirurgien, nous pensions que cela
ne serait qu’un mauvais moment à passer.
Et ce vendredi 11 Juin .............
Notre ami Paul MORIN, déporté-résistant et Maire
honoraire de Bourg, nous apprend la triste nouvelle.

Le dernier survivant de l’Etat-Major du
Colonel Romans-Petit.

On connaît son parcours fantastique dans les Maquis de
l’Ain et du Haut-Jura. Dès les premiers mois de 1943
avec son frère jumeau, il s’engage dans l’Armée
Secrète et fonde avec son groupe, les premiers maquis
destinés à recueillir ceux qui ne se résignent pas à la
servitude et les premiers réfractaires au S.T.O.
Quel parcours au service de la France.......

L’un des quatre derniers survivants du Défilé
Historique d’Oyonnax du 11 novembre 1943.

Il restait avec Marcel Lugand, Jean Planaise et Albert
Doléato, les seuls survivants ayant participé à ce Défilé
historique.
Quelle Histoire ........

L’un des derniers survivants de l’attaque
de la Ferme de la Montagne.

Il restait le dernier survivant de l’attaque par les
troupes nazies de la Ferme de la Montagne, du P.C. du
Colonel Romans-Petit, le 8 février 1944, où sur les 22
membres de ce P.C., 10 furent tués au combat dont son
frère jumeau Julien ROCHE.
Quel drame ............

Marius Roche ou
“ le refus de l’avilissement”

Toute sa vie fut dans le refus de la résignation et de
l’avilissement.

On lira dans l’homélie qui a été prononcé lors de ses
funérailles, combien notre ami avait marqué sa vie en
défendant, haut et fort, les valeurs morales qui sont le
fondement de notre Démocratie et notre République.

Ses funérailles.
Ses funérailles eurent lieu le mardi 15 Juin à la
Basilique du Sacré-Coeur à Bourg, près de son
domicile.
De très nombreuses personnalités civiles et militaires y
assistaient, notamment Madame DEFILLON, Officier
de la Légion d’Honneur, Directrice de l’O.N.A.C.
représentant Monsieur le Préfet, Mr Jean-François
DEBAT, Conseiller régional et Maire de Bourg, Mr
Xavier BRETON Député, des Conseillers régionaux et
Généraux, de nombreux autres élus, le Colonel
BICHET, Délégué Militaire Départemental et
Commandant la Base Aérienne d’Ambérieu, les
anciens Colonels D.M.D. ASTIER et SIREYJOL,
venus de Paris, Mme Tania Oppenheim, fille de Paul et
Maisie JOHNSON, venue de Londres.
Plusieurs présidents d’Association dont Paul MORIN
et Jean DECOMBLE assistaient à cette cérémonie
conduite par le Père PLACIDE, Aumônier de la Base
Aérienne d’Ambérieu,
Trente drapeaux avaient pris place dans le choeur de la
basilique et de l’autre côté, de nombreux membres de
la Légion d’Honneur.
Nombreux aussi, les membres de nos Associations
avaient tenus à accompagner notre ami Marius à sa
dernière demeure.
Lors de l’office religieux, notre Président Jean
DECOMBLE et Jean RIVON, Secrétaire Général, ont
prononcé l’allocution suivante :

“ Marius ROCHE ......le dernier survivant de l’Etat-
Major du Colonel Romans-Petit, Commandant les
Maquis de l’Ain et Haut-Jura.
“ Marius ROCHE.......ainsi disparaît l’une des figures les
plus pures et les plus attachantes parmi les survivants de
la Résistance de l’Ain.
“ Marius ROCHE.......un homme droit et fidèle.
“ Marius ROCHE ......un grand frère pour nous tous,
combattants de l’ombre, tant sa présence était dominante.
“ Marius ROCHE eut une vie très remplie.
“ Dès les premiers mois de 1943, à l’âge de 21 ans, il
franchit le pas avec son frère jumeau Julien et entra en
Résistance par les premiers contacts avec Paul Pioda de
Bourg, Jean Froment de Villereversure et Pierre
Marcault.

LA RESISTANCE EN DEUIL
Marius ROCHE, la disparition d’un homme droit et fidèle

L’ancien résistant burgien de la première heure s’en est allé à l’âge de 89 ans.
Partout où il a fait étape, le vide qu’il laisse est immense.
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“ Avec ce groupe, il constitue et installe les premiers
maquis dans le Haut-Bugey pour accueillir tous ceux
qui ne se résignent pas à la servitude envers les
régimes nazi et de Vichy, et aussi pour accueillir les
premiers réfractaires au service du travail obligatoire
en Allemagne, institué par le gouvernement de Vichy en
février 1943.
“ Ainsi naissent les premiers maquis dans le Bugey :
Chougeat, le Gros Turc, les fermes de Morez et des
Granges au Plan d’Hotonnes. Le Colonel Roimans-
Petit confie donc le commandement de ces maquis à
Marius Roche, son frère Julien et Pierre Marcault avec
le Colonel Girousse, chef du Groupement Sud.
D’autres camps suivront dans tout le Bugey, puis dans
la Dombes et la Bresse.
“ Il est aussi chargé de recevoir la mission interalliée
envoyée par Winston Churchill dans le cadre du
Spécial Exécutive Opération (S.O.E.) du Colonel
Buckmaster, cette mission composée de l’Anglais
Richard Heslop (Xavier), de l’Américain Denis Owen
Johnson (Paul) du Français Raymond Aubin (Lajoie)
et du Canadien Marcel Veilleux (Yvelo).
“ VINT LE 11 NOVEMBRE 1943 :
“ En pleine occupation, alors que notre département
est garni de troupes allemandes, un pied-de-nez est fait
par les hommes du Colonel Romans-Petit dont fait
partie notre ami Marius, en défilant, en tenue militaire
et en armes, dans les rues d’Oyonnax, pour aller au
pied du Monument aux Morts, clairon et drapeau en
tête, déposer une gerbe avec l’inscription “Les
vainqueurs de demain aux vainqueurs de 14-18”. Julien
Roche était le porteur de la gerbe.
“ Ce défilé en armes et habits militaires est le seul qui
a été fait dans toute la France occupée, et a donc
constitué un Fait Historique pour notre pays. C’était la
Nouvelle Armée Française qui défilait ainsi et allait
devenir victorieuse quelques mois après.
“ Cette action, alors strictement interdite par le
gouvernement de Vichy et les nazis, dès qu’elle fut
connue du Général de Gaulle et de Winston Churchill
permit à la Résistance de recevoir de nos Alliés, toute
l’aide et les armes pour arriver à la Libération de notre
pays.
“ Ils étaient 130 hommes à défiler, il ne reste à ce jour
plus que trois survivants : Marcel Lugand, ici présent,
Jean Planaise et Albert Doléato. Ils étaient 200 à la
protection de ce défilé, il n’est reste plus que quelques
uns. Ils étaient des Purs et des Justes et l’Honneur de
la France.
“ Mais les troupes nazies, touchées dans leur orgueil et
aidées par la sinistre milice, exercèrent sur notre
département de terribles représailles.
“ Parmi celles-ci, du 5 au 10 février 1944, une division
allemande envahit le Bugey en commettant les crimes
les plus abjects.
“ Et ce 8 février 1944, alors que l’Etat-Major était

venu se réfugier à la Ferme de la Montagne sur la
commune de l’Abergement de Varey, il fut violemment
attaqué sur l’indication d’un traître français. Sur les 22
hommes commandés à ce moment par le Colonel
Girousse, 10 tombèrent dont le frère jumeau de Marius,
Julien Roche, mortellement blessé.
“ Marius fut très frappé par la disparition de son frère,
mais il continua la lutte encore plus déterminé que
jamais jusqu’à la libération de notre pays.
-
“ Après cette libération, Marius Roche fut le promoteur
du Monument des Maquis de l’Ain et du Haut-Jura
érigé au Val d’Enfer sur la commune de Cerdon en
1946, puis en 1956 de la nécropole attenante où
reposent 89 maquisards tués au combat. En tant que
Président du Comité de ce Mémorial, il aura présidé
jusqu’au bout, tous les ans, à la cérémonie officielle du
8 Mai.
“ Puis il participa à la création de l’Association
Nationale des Anciens des Maquis et résistants de l’Ain
et Haut-Jura dont il a toujours été membre du Conseil
d’administration, de l’Union Départementale des
Combattants Volontaires de la Résistance, dont il était
co-président avec notre ami Paul Morin, et fut
directeur de la publication de notre journal périodique
“La Voix du Maquis”.
“ Par ses compétences d’architecte, il fut le promoteur
de nombreux autres monuments, stèles et plaques
relatant les faits d’armes de la Résistance et parmi
ceux-ci, le Monument aux Plans d’Hotonnes portant la
mention “ Une porte ouverte sur le maquis” . Il fut très
fier de cette réalisation.
“ Toute sa vie, il s’engagea dans la vie associative,
politique et communale, faisant partie du Conseil
Municipal de Bourg en Bresse pendant plusieurs
mandats comme adjoint, toujours au service des autres.
“ Dans nos deux Associations, il eut une participation
des plus actives jusqu’à son dernier souffle. Il aimait
rappeler la fameuse phrase du Général Koënig, chef de
tous les F.F.I. “Un engagé volontaire ne se démobilise
jamais”.
“ Et bien oui, Marius ne se démobilisa jamais.
“ Pour toutes ces activités au service de la France,
Marius reçut de nombreuses distinctions :
- Médaille de la Résistance.
- Croix de combattant 39-45
- Croix de combattant volontaire.
- Croix de combattant volontaire de la Résistance.
- Croix de guerre avec palme
- Palmes académiques.
- Médaille de l’aéronautique.
- ET SUPRÊME HOMMAGE : Officier dans l’Ordre de
la LEGION D’HONNEUR.
“ Je m’adresse maintenant à la famille de Marius, son
épouse Dany éplorée, ses enfants Madeleine et Julien
et leurs conjoints, ses petits-enfants, ses arrière-petits-



enfants et toute sa famille pour transmettre aux noms
de nos deux Associations, nos sincères condoléances et
les assurer de notre profonde sympathie.
“ A toi, mon cher Marius, dors en paix, rejoins ton
frère jumeau pour l’éternité, mais sache bien, et je le
dis très fort “ C’est avec des hommes comme toi qu’on
forge une Grande Nation”. La France t’en est
reconnaissante.
“ Pour nous, ne meurent vraiment que ceux qu’on
oublie, nous, nous ne t’oublierons jamais.
¤¤¤¤¤
Deux autres allocutions dont celle de Monsieur
DEBAT,Maire de Bourg et conseiller régional, et celle
d’un membre du Comité d’histoire de l’aviation
rappelèrent l’activité de Marius, ainsi que sa passion
pour l’aviation.
A la sortie de la basilique, les drapeaux en rang
d’honneur rendirent un dernier hommage, après un

moment de recueillement.
Les journaux locaux dont “LE PROGRES” lui
rendirent aussi un vibrant hommage.
Monsieur Nicolas SARKOZY, Président de la
République dans une lettre envoyée à Dany, a rendu
aussi un vibrant hommage à notre ami Marius pour
tous ses engagements pendant et après le conflit.
Monsieur Jacques VISTEL, Président de la Fondation
de la Résistance, rappelle dans la dernière « LETTRE
de la FONDATION de la RESISTANCE : « Je ne peux
oublier qu’il fut aussi, avec mes parents, l’homme
d’une longue amitié. Nous garderons en souvenir le
témoignage très fort qu’il fit devant les élèves de
Bourg en Bresse en octobre 2009 à l’occasion des
Journées annuelles de la Fondation qui avaient pour
cadre le département de l’Ain »

J.R.
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Depuis plusieurs mois notre ami Jean DECOMBLE
était atteint de cette gueuse qui ne laisse personne
s’échapper et il nous a quittés ce vendredi 3 septembre.
Tous ses amis en sont attristés de perdre un président
empreint de gentillesse, de dévouement et de disponi-
bilité pour nos Associations.
C’est encore un coup dur pour cette famille
DECOMBLE qui a tant donné à la France.
Ses funérailles se sont déroulées à l’église de Chatillon
sur Chalaronne, devant une immense population venue
l’accompagner dans sa dernière demeure.
Plus de 30 drapeaux entouraient son cercueil et de très
nombreux camarades de la Résistance avaient fait ce
déplacement, même lointain, pour lui rendre ce dernier
hommage qu’il méritait bien.
De nombreuses personnalités civiles et militaires
étaient présentes accompagnées par Monsieur Yves
CLAYETTE, Conseiller général et Maire de Chatillon,
Madame DEFILLON, Directrice de l’O.N.A.C. de
l’Ain, Monsieur Paul MORIN, Commandeur de la
Légion d’Honneur, ancien Déporté-Résistant et
Président de l’UD-CVR.
Plusieurs allocutions furent prononcées dont celle de
Jean RIVON, Secrétaire général de nos deux
Associations :
“ Jean DECOMBLE nous a quittés. Il aura combattu et
résisté le plus possible à la maladie qui l’a terrassé,
cette maladie sournoise qui l’a pris il y a plusieurs
mois et qui ne l’a plus quitté.
“ Je ne vais parler que de la période “Résistance” et
“Associative”.
Jean, dès son plus jeune âge, se trouve baigné dans la
Résistance contre l’occupant. En effet, son Père, Jean

DECOMBLE dit “BENOIT” devient chef de la
Résistance pour le secteur des Dombes dès les premiers
mois de 1943 et organise toute cette région pour des
parachutages d’armes, d’explosifs et munitions, des
caches pour les réfractaires au S.T.O.. Il fit un stage de
préparation à la guérilla à la ferme du Fort à Brénod
en décembre 1943.
“ C’est ainsi que Jean, son fils devient son agent de
liaison, portant les plis aux autres responsables,
journaux clandestins et autres documents, bien souvent
dans des conditions périlleuses, mais son jeune âge lui
permit d’échapper à tous contrôles et arrestations.
“ Pendant ce temps, Benoit DECOMBLE avec l’aide
de son autre fils Maurice, créa le premier maquis dans
les bois d’Illiat, appelé “Maquis de Catane” pour
cacher ces réfractaires et les volontaires rejoignant les
rangs de la Résistance.
“ D’autre part, la Dombes fut le grenier des maquis
installés dans le Bugey et Benoit DECOMBLE
organisa la récolte et l’expédition des marchandises
pour la nourriture des nombreux résistants situés dans
ces lointaines montagnes du Bugey.
“ De plus en février 1944, après de durs combats
menés dans le Bugey par les troupes allemande, le P.C.
du Colonel ROMANS-PETIT vint se réfugier dans la
Dombes installé par Benoit DECOMBLE, Henri
DURAND et Paul DUBOURG. C’est là que les agents
du S.O.E. BUCKMASTER furent camouflés dont le
Colonel Anglais Richard HESLOP (Xavier) et Denis
Owen JONHSON (Paul).
“ Les maquis s’étendent jusqu’au bord de la Saône et
Benoit dirige cette nouvelle organisation qui s’avère
efficace malgré les miliciens et les troupes allemandes

LA RESISTANCE ENCORE EN DEUIL
Jean DECOMBLE, la disparition d’un grand Président, Pupille de la Nation

Il laisse un vide difficile à combler
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et les accrochages qui eurent lieu dans les bois d’Illiat
les 19 et 20 mai 1944.
“ Vint ce jour du 11 Juin 1944 où Benoit DECOMBLE,
armes à la main fut tué dans un combat avec son
groupe pour empêcher les troupes allemandes
d’envahir la commune de Chatillon.
“ Coup très dur pour toute la famille et Madame
DECOMBLE son épouse qui fut une femme admirable
et pleine de courage.
“ Mais le combat continua jusqu’à la Libération.
“ Après celle-ci, les trois frères DECOMBLE reprirent
l’entreprise de menuiserie-ébénisterie.
“ Jean DECOMBLE, devenu Pupille de la Nation,
s’investit dans beaucoup d’actions associatives, non
seulement sur Chatillon mais aussi dans le Devoir de
Mémoire.
“ Ainsi, avec ses deux frères Maurice et Max, il créé
l’Amicale des anciens des maquis du Secteur C8 et
après le décès de son frère Maurice, Jean en devint le
Président toujours dans l’esprit du Devoir de
Mémoire, puisque son petit-neveu Benoit DECOMBLE
est maintenant le porte-drapeau de cette amicale.
“ Il fit partie du Conseil d’Administration de
l’Association Nationale des Anciens des Maquis et
Résistants de l’Ain et Haut-Jura et fut élu Président de
cette Association après le décès de notre ami Marcel
CHANEL en 2005, Association qui compte encore
quelques 750 adhérents dans toute la France.
“ En même temps il fut désigné comme Vice-Président
de l’Union Départementale des C.V.R de l’Ain.
“ Ces deux hautes tâches qui lui furent confiées, furent

un Honneur pour toute la famille DECOMBLE.
“ Et Jean s’y donna à fond pour la préparation et
l’organisation des cérémonies, des réunions et des
représentations dans tout le département de l’Ain et le
Haut-Jura, et ce, sans compter son temps.
“ Il s’impliqua aussi dans le Concours de la
Résistance et de la Déportation organisé sur le plan
national où il se dépensa sans compter notamment
auprès des élèves des lycées et collèges, participant
comme membre du Jury de ce concours et à la remise
des prix récompensant les lauréats à la Préfecture de
l’Ain et l’accompagnement de ces lauréats en voyage
au camp du Struthof en Alsace.
“C’est donc une vie pleine de sacrifices et de
dévouement que Jean DECOMBLE a comblé jusqu’à
son dernier souffle.
“ A vous Madame DECOMBLE son épouse, à vous ses
enfants, petits enfants et toute la famille dans la peine,
nos Associations, très effondrées par cette disparition,
vous présentent leurs sincères condoléances et vous
assurent de leur plus profonde sympathie.
“ A toi, mon cher Jean, mon cher ami, dors en paix,
rejoint dans l’éternité toute ta chère famille qui t’a
précédé, mais sache que c’est avec des hommes
comme toi qu’on forge une Grande Nation. La France
t’en est reconnaissante.
Après la cérémonie religieuse, un moment de
recueillement fut observé et l’adieu aux drapeaux fut
un moment très émouvant.
Mon cher Jean, nous ne t’oublierons jamais.

J.R.

OUTRAGE AU DRAPEAU.
~~~~~~

L’A.M.A.H-J et l’U.D-C.V.R. réagissent !
Suite à la remise d’un prix photographique par la F.N.A.C. de Nice le 6 Mars 2010, dans la catégorie “politiquement
incorrect” où on voit un homme déculotté s’essuyer avec le drapeau français, le monde combattant s’insurge
fortement et nous avons envoyé une lettre de protestation à Monsieur Hervé MORIN, Ministre de la Défense,
reproduite ci-après

Monsieur le Ministre,

Le samedi 26 Juin dernier, vous avez inauguré à Feillens, une stèle rappelant le terrain clandestin “MARGUERITE
puis DAVID” avec notre ami Monsieur le Député-Maire Michel VOISIN.
L’impact sur la population locale et sur le monde combattant a été ressenti très fortement faisant ressortir toutes les
Valeurs Morales de la République Française.

Depuis des années, le monde “ancien combattant” assiste, comme aussi une bonne partie de la population, à des
attaques répétées contre les symboles du patriotisme, irremplaçable ciment de la Nation Française :
- La Marseillaise, maintes fois sifflées dans les stades,
- Le drapeau français décroché d’un édifice public à Toulouse et remplacé par un drapeau d’une autre nation.
- La destruction du drapeau français à plusieurs reprises par le feu et en public, notamment à Bourg en Bresse, devant
la Préfecture, le mardi 8 Juin, alors que le lendemain nous procédions, avec l’Education Nationale, à la remise des
prix aux lauréats du Concours National de la Résistance et de la Déportation dans les salons de la Préfecture, en
présence de nombreuses personnalités civiles et militaires dont Madame la Directrice du Cabinet du Préfet.
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Le 6 Mars 2010, la succursale de Nice de la F.N.A.C. a organisé un “marathon de la photo” et a décerné le premier
prix de la catégorie “POLITIQUEMENT INCORRECT” à une photo où l’on voit “ un homme se torcher le cul
dans les plis du drapeau français”.
Le jury de professionnels de ladite F.N.A.C. aurait eu un “coup de coeur” pour cette image de Frédéric Laurent.

Nous, Anciens Combattants, Maquisards, Résistants et Déportés, au nom de tous nos Morts sur les champs de
bataille ou dans les camps de concentration ou d’extermination, avons eu un formidable HAUT LE COEUR, partagé
par nos veuves, nos orphelins, nos mutilés et nos blessés à jamais marqués dans leur chair.

Vous êtes, Monsieur le Ministre, aux côtés de Monsieur Hubert FALCO, Secrétaire d’Etat à la Défense et aux
Anciens Combattants, nos représentants politiques au sein de notre gouvernement.

Notre Association, comme l’Union Départementale des Combattants Volontaires de la Résistance de l’Ain,
rattachées symboliquement à la FONDATION DE LA RESISTANCE et de la DEPORTATION, vous demandent
fermement de réagir par toutes les voies légales y compris la Justice, pour sanctionner cette atteinte répugnante
contre le symbole même de la République.

Par avance, nous nous associons à toutes les formes d’actions que votre Ministère, vous-même et vos services
entreprendront pour condamner et réprimer cette ignominie, mais aussi pour prévenir par une législation contrai-
gnante, toute velléité de manifestations anti-patriotiques ou anti-républicaines.

Il y va du RESPECT de nos Morts pour la France.
Il y va de l’HONNEUR de notre Armée et de la France au service de laquelle nous sommes viscéralement attachés.

Nous vous prions d’agréer Monsieur le Ministre, l’expression de notre haute considération.
Le Président de l’A.M.A.H-J : Le Président de l’U.D.-C.V.R. Le Secrétaire Général :

Jean DECOMBLE Paul MORIN Jean RIVON

A la suite de cette lettre de protestation, une copie avait été envoyée à notre Député Michel VOISIN, ,Maire de
Replonges dont voici sa réponse :

« Par courrier du 13 Juillet 2010 vous avez bien voulu me faire part de votre indignation sur l’insulte faite au
drapeau français et aux valeurs qu’il représente et que nous défendons.
« Avant de revenir plus en détail sur ce sujet honteux, je tiens à vous assurer de ma totale adhésion aux propos que
vous tenez. Vous n’êtes pas sans ignorer mon attachement aux associations d’anciens combattants et autres
associations du souvenir qui perpétuent la mémoire et l’honneur de notre patrie. C’est pour cette raison que je ne
manque pas un seul instant d’apporter mon soutien et ma fidélité à toutes les actions qu’elles entreprennent.
« Je comprends et partage pleinement votre colère et condamne fermement tous les acteurs de ce montage
médiatique. Il y a des valeurs que la décence et la morale la plus élémentaire nous forcent à respecter. Le drapeau,
symbole de notre nation représente tous les sacrifices endurés par beaucoup d’oubliés. Il est aussi le symbole de la
France de demain, porteur des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité et le respect le plus profond lui est dû.
« Nous vivons malheureusement dans un monde qui perd peu à peu ses repères où le « tout permis » devient un mode
d’expression, voire un mode de vie. Ainsi il est indispensable de rester vigilant pour éviter toute dérive.
« Je me félicite de votre réaction qui ne peut que m’encourager dans la défense des valeurs républicaines et que
j’ai faites miennes depuis longtemps déjà. Vous saurez toujours trouver en moi un fervent patriote, révolté tout
comme vous, par ce que peut produire la presse à scandale, les organisateurs en passant par les participants et les
médias.
« Malheureusement, au regard du droit actuellement en vigueur, ces faits ne peuvent recevoir de suite pénale. La
loi précise que l’outrage au drapeau ne peut être sanctionné que lorsque les faits se sont déroulés au cours d’une
manifestation organisée ou réglementée par les autorités publiques. En outre le Conseil constitutionnel, dans sa
décision du 13 Mars 2003, a exclu la possibilité de réprimer cette infraction lorsque elle est portée par une œuvre
de l’esprit, ce qui est le cas dans cette affaire.
« Ce sont d’ailleurs les raisons pour lesquelles le procureur de la République de Nice a dû procéder au classement
sans suite, des plaintes déposées suite à la parution de cette photographie. Dès lors le Ministre de la Justice et des
Libertés, Michelle ALLIOT-MARIE a décidé de compléter rapidement le dispositif juridique existant.
« Le Conseil d’Etat a récemment été saisi d’un projet de décret prévoyant une contravention de 5ème classe, punie
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de I500 euros d’amende. Elle permettra de sanctionner d’une part le fait de dégrader ou d’utiliser de façon
indécente le drapeau tricolore dans un lieu public ou ouvert au public, et d’autre part de diffuser par tout moyen la
représentation de ces faits. L’élément intentionnel sera inscrit dans le décret en question, de sorte que les principes
constitutionnels applicables seront respectés.
« Ainsi les personnes qui, à l’avenir dégraderont délibérément l’image de cet emblème national seront passibles
d’une lourde amende. Soyez en conséquence assuré que le Parlement et le gouvernement ne saurait tolérer qu’un
tel outrage aux symboles qui nous rassemblent ne soit pas sanctionné.
………
« Défendons nos convictions, seul moyen d’atteindre le but que nous nous sommes fixés.
« En vous renouvelant le sentiment de honte que j’éprouve à la vision de cette photo,
………

M. VOISIN
—————
Merci Monsieur le Député et espérons que ces atteintes à nos Valeurs Républicaines et à notre Drapeau soient TRES
SEVEREMENT SANCTIONNEES.

J.R.

CONCOURS NATIONAL DE LA RESISTANCE et de la DEPORTATION
~~~~~~

262 élèves ont concouru pour disserter sur le thème :
“L’Appel du 18 Juin 1940 du Général de Gaulle et son impact jusqu’en 1945

Dans le précédent journal, je vous annonçais les
premiers résultats concernant la participation à ce
Concours et le nombre de lauréats retenus par le jury.
262 élèves ont concouru en 2010 alors qu’en 2009 nous
en avions 345. 54 élèves ont été retenus cette année par
le jury, contre 82 l’année précédente.
- Manque de motivation aussi bien des élèves que des
enseignants ?........
- Le thème retenu cette année était peut-être plus
difficile à disserter alors que celui de 2009 portait sur la
Déportation ?........
C’est donc le mercredi 9 Juin 2010 qu’a eu lieu dans les
salons de la Préfecture de l’Ain, la remise des prix de
ce Concours aux heureux lauréats, en présence de
Madame la Directrice du Cabinet du Préfet, elle-même
sous-préfète, de Mr l’Inspecteur d’Académie, de
plusieurs présidents d’Association dont : Paul MORIN,
Président du Jury et Président d’une Association de
Déportés, de Jean MARINET, Président de Résistance
Lycée Lalande, et Président d’une Association de
Déportés, d’Henri PEYRELONGUE, Président des
Médaillés de la Résistance, Robert VOLLAND,
Président de l’ANACR, Jean DECOMBLE notre
Président n’avait pu venir, retenu par la maladie et était
représenté par Jean RIVON, Secrétaire général.
Madame Colette DEFILLON, Directrice de l’O.N.A.C.
dirigeait de main de maître cette belle cérémonie avec
ses collaboratrices.
Rappelons ici les finalités de ce Concours, créé en 1958
par la Confédération Nationale des C.V.R. et de la
Fédération Nationale des Déportés et Internés de la
Résistance :
- Transmettre des valeurs qui se rattachent aux Droits

de l’Homme et aux principes de la démocratie.
- Susciter un esprit de tolérance, une démarche de
solidarité.
- Préparer à la vie de citoyen.
- Acquérir une démarche d’historien.
- Rapprocher les générations.
La cérémonie commença par “Le Chant des Marais”.
Ensuite Mme la Directrice du Cabinet du Préfet, elle-
même ancienne lauréate de ce Concours il y a dix ans
,dans son allocution d’ouverture, rappela le thème
choisi pour cette année, thème difficile à mettre en page
mais qui ne rebuta pas les 262 élèves qui y ont
participé; elle les félicita très chaleureusement.
Puis Paul MORIN, Président du Jury prononça son
allocution :
“Mes premiers mots seront pour remercier Monsieur le
Préfet de l’accueil qu’il nous réserve en accueillant de
nouveau, dans les Salons de la Préfecture, la remise
des prix du Concours National de la Résistance et de la
Déportation dans notre département. J’excuse son
absence, retenu par d’impérieuses obligations, et suis
très heureux de saluer la présence de Madame, son
directeur de cabinet.
“ Je rappelle que pour beaucoup et surtout pour les
lauréats, c’est la première fois qu’ils sont honorés dans
les salons de la Préfecture, haut lieu de la République
dans leur département.
Merci à Monsieur l’Inspecteur d’Académie et à ses
services pour leur engagement et leur aide auprès des
directeurs de collèges et proviseurs de lycées, et ainsi
que pour l’organisation parfaite du Concours et sa
correction.
“ Un grand merci à Madame Defillon, Directeur de
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l’O.N.A.C pour l’aide qu’elle a apportée tant en
documents qu’en conseils aux professeurs d’Histoire
intéressés. Merci pour sa participation aux corrections
et surtout à l’organisation parfaite de cette remise de
Prix qui est son oeuvre.
“ Merci aussi à l’ONAC et aux Associations d’Anciens
des Maquis, des Déportés et des C.V.R. pour la dotation
importante de ce concours en livres et voyages au
Struthof.
“ Merci au Conseil Général de l’Ain en particulier qui
dote financièrement ce voyage ainsi qu’au Conseil
Régional Rhône-Alpes qui subventionne ce concours à
travers l’U.D.-C.V.R.
“ Merci aux professeurs d’histoire en particulier qui
suscite chez leurs élèves l’attention toute particulière
qu’ils portent à cette période de notre Histoire qui a
connu l’extrême dans la vie et la sécurité de tous les
Français.
“ Grâce à vous, les élèves s’engagent dans ce
Concours et cherchent à mieux connaître cette dure
période de notre Histoire.
“ Merci à tous les amis qui, par leurs témoignages dans
les classes, apportent le vécu de cette période de notre
histoire qu’aucun d’entre nous ne souhaite voir
réapparaître et se développer dans le monde.
“ Merci enfin aux élèves, à tous les élèves qui ont
participé et bien sûr aux lauréats présents.
“ La participation de tous étaient de sauvegarder la
Mémoire en général et plus particulièrement la
Mémoire du 18 Juin 1940 et de l’Appel Historique du
Général de Gaulle. Appel qui a remobilisé tous les
Français pour le rétablissement de la République et le
retour à la liberté, l’égalité et la fraternité, ce que nous
défendrons toujours.
¤¤¤¤
Puis il a été procédé à la distribution des prix aux
lauréats. Plus de 500 livres ont été remis à ces lauréats
ainsi qu’une vingtaine de bons de prise en charge pour
le voyage au Struthof.
Vous lirez plus loin la liste des trois premiers dans
chaque catégorie de concours.
Puis Jean MARINET prononça son allocution :
“ Je dois remercier toutes les personnes et les
associations qui participent au don des ouvrages qui
ont été attribués aux lauréats et qui participent
également à la confection des paquets-cadeaux.
“ Cela dit, il convient de remarquer que la partici-
pation cette année a été plus faible que l’an dernier.
Mais il est vrai que nous constatons d’année en année
des fluctuations qui sont dues souvent au choix du sujet
et ne signifient pas un déclin du concours. Certains
sujets sont plus attractifs, paraissent plus faciles et
intéressent un plus grand nombre d’élèves.
“ Quoique qu’il en soit, nous souhaitons vivement que
le nombre d’établissements engagés soit plus
important. Nous savons bien que la tâche des

professeurs est difficile et que dans le cadre des
programmes et des horaires qui leur sont impartis
actuellement, ils font tout leur possible. C’est pourquoi
nous exprimons le vœu que leur discipline soit mieux
dotée car une nation qui oublie son histoire est une
nation perdue, car un homme qui ne connaît pas
l’histoire de son pays ne peut être un citoyen à part
entière.
“ Ceci dit, je remercie enfin les jeunes filles et jeunes
gens des lycées et collèges qui ont participé au
concours et à qui je m’adresse plus particulièrement.
“ On m’a confié la tâche d’être pour vous aujourd’hui
la voix des anciens, de ceux qui ont vécu et combattu
pendant les années noires. Cela ne fait pas de moi un
foudre de guerre qui bondissait chaque jour au milieu
de la mitraille. Simplement, petit soldat de la
résistance, je n’ai pas oublié, comme tous mes
camarades ici présents, nos angoisses, nos peurs, nos
peines de voir mourir nos amis, mais aussi notre
exaltation de participer à un grand dessein pour le
pays, de chasser l’occupant et neutraliser ses
complices français pour ainsi rétablir une république
que nous voulions plus juste et plus humaine. Nous
avions fait un choix difficile sinon audacieux : désobéir
à l’ordre établi, être, au moins au début, une minorité
active, face à une majorité composée pour partie de
passifs, d’indécis, voire même de craintifs, maus aussi,
pour une autre partie heureusement peu nombreuse,
portant les armes contre nous en collaboration avec
l’armée d’occupation. Alors que nous étions des
soldats sans uniforme mais résolus, portant les armes
pour défendre un idéal, ces derniers nous considéraient
comme des voyous, des terroristes, mais nous, nous
étions sûrs d’avoir raison devant l’histoire avant les
autres.
« Et l’histoire nous a donné raison puisque, par
exemple, le lycée Lalande et le lycée militaire d’Autun
(ex enfants de troupes du camp de Thol dans l’Ain) ont
été décorés de la médaille de la Résistance, ce qui était
aussi un geste symbolique honorant l’ensemble de la
jeunesse combattante, étudiante, ouvrière et paysanne.
« Jeunes filles et jeunes gens d’aujourd’hui, vous avez
bien voulu traiter le sujet « L’Appel du 18 Juin 1940 du
général de Gaulle et son impact jusqu’en 1945 ». Mais
comment imaginer aujourd’hui une France humiliée,
écrasée par la fulgurance d’une défaite militaire aussi
rapide qu’imprévue, une armée en déroute, une
population fuyant en masse sur les routes un ennemi
réputé sanguinaire. Une France trompée mais soulagée
par l’aura du maréchal Pétain, le vainqueur de Verdun,
qui acceptait de traiter l’ennemi vainqueur « dans
l’honneur » prétendait-il…. Et puis un homme seul à
Londres, le général de Gaulle déclare que nous venons
de perdre une bataille, mais que la guerre n’est pas
terminée et appelle à la résistance. Ainsi nous avons vu
naître deux France, l’une résignée voire même
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activement collaborationniste, l’autre refusant la
défaite. Certes, peu de Français ont entendu le premier
appel du 18 Juin, mais il fut répété, diffusé et bientôt
connu de tous. Ainsi naquit l’espérance et la détermi-
nation des résistants, stimulée plutôt que freinée par la
répression policière du gouvernement de Pétain et la
police allemande, la redoutable gestapo.
« Résister, se battre sous la bannière de la Croix de
Lorraine, ce fut le premier objectif, puis vint la
réflexion sur l’avenir de notre pays, que serait-il après
la victoire ?. Le Conseil National de la Résistance
(C.N.R.) mis en place par Jean MOULIN, représentant
du Général de Gaulle en France occupée, concluait ses
travaux en mars 1944 par ces mots « Ainsi sera fondée
une république nouvelle qui balayera le régime de
basse réaction instauré par Vichy. Ainsi sera rendu
possible une démocratie qui unisse au contrôle effectif
exercé par les élus du peuple, la continuité de l’action
gouvernementale ».
« En recherchant les témoignages et la documentation
vous avez fait un grand voyage dans un passé plein de
malheurs et de folles espérances.
« Vous aurez appris qu’on ne doit pas se soumettre à
la violence aveugle, à la négation de l’humain. La
dignité de l’homme, c’est de savoir dire non à l’inac-
ceptable, quel qu’en soit le prix. Vous, les jeunes,
citoyens à part entière ou près de l’être, vous devez
retenir de vos travaux et recherches qu’il est essentiel
d’exercer son esprit critique à l’égard de tout commen-
cement de dérive idéologique qui pourrait conduire à
la négation de la République et de ses libertés
fondamentales.
Aujourd’hui, on voit partout en Europe, surgir des
groupuscules néo-nazis, nombreux et actifs, qui
n’hésitent pas à se manifester par des profanations de
tombes et de monuments, ou mieux brûler le drapeau
français, hier soir, devant notre Préfecture de Bourg, et
qui sont soutenus par quelques intellectuels dévoyés
que vous entendrez peut-être dans vos études universi-
taires. C’est pourquoi je vous appelle à la vigilance.
Or, bientôt,, nous ne serons plus là pour témoigner
verbalement et il ne restera plus que nos témoignages
écrits, les travaux des historiens mais aussi les
mensonges des assassins de la mémoire. Je suis sûr
qu’alors vous saurez choisir et transmettre, ce sera
votre devoir, un impérieux devoir.
¤¤¤¤¤
Après cette brillante allocution, la cérémonie se
termina par « Le Chant des Partisans » et un cocktail
offert par la Préfecture.

LES LAUREATS DE 2010.
- Devoirs individuels, classes de
troisième :

1er Prix : Méline DUMOT, Collège de Coligny.
( Son devoir sera porté sur le plan National).

2ème prix : Anaïs Pacquaut, Collège de Péronnas
3ème prix : Marcia Moine, Collège de Bellegarde
B. Devoirs individuels, classes de Lycées :
1er Prix : Rébecca WELSH, Lycée de Ferney-Voltaire
(Son devoir sera porté sur le plan National)
2ème Prix : Anaïs Boeglin, lycée de Nantua.
3ème Prix : Anne-Laure Locatelli, lycée de Nantua.
C. Mémoires collectifs, classes de troisième :
1er Prix : Julien ANRIC et Corentin MARECHAL

du Collège de Montrevel en Bresse.
2ème prix : 24 élèves du Collège La Sidoine de

Trévoux.
3ème Prix : Charlotte Delavaloire et Manon Verne

du Collège de Montrevel.
D. Mémoires collectifs classes de Lycées :
1er Prix : Chloé BOUVIER, Camille GUICHON et

Margaux SAMSON, Lycée de Nantua.
2ème Prix : Aylin Acur, Whitney Monteiro et Thidavy

Srey du Lycée de Nantua.
( Il n’y a pas eu de troisième prix dans cette catégorie).
Au total : 54 élèves ont été récompensés par de
nombreux livres et certains par des prises en charge du
voyage au Struthof.

Nos remerciements :
Nous devons mentionner toutes celles et tous ceux qui
ont participé à cette cérémonie mais aussi qui ont
préparé en amont les cadeaux aux lauréats et en amont-
amont :
- L’Inspection Académique de l’Ain
- Les établissements scolaires qui se sont impliqués
dans ce concours, même s’ils n’ont pas eu de lauréats
primés.
- Le corps enseignant qui s’est fortement impliqué pour
faire progresser ce Concours et par là, le Devoir de
Mémoire.
- L’ONAC de l’Ain par sa directrice Madame Defillon
et ses collaboratrices, très dévouées en cette
circonstance.
- Les membres des différentes associations, qui,
pendant toute l’année scolaire ont passé leur temps
dans les collèges et les lycées pour être au contact des
élèves, et qui participent ensuite au Jury Départemental
pour la correction des mémoires.
Nous remercions tout particulièrement :
- Le Conseil Régional « Rhône-Alpes » pour sa
subvention substantielle.
- Le Conseil Général de l’Ain pour sa subvention aussi
très importante.
- Les villes et les communes qui versent aussi des
subventions.
- Les Associations qui financent l’achat de livres et des
voyages au Struthof : F.N.D.I.R.P., l’Union
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Départementale des C.V.R., l’A.M.A.H-J. et
l’U.D.A.C. de l’Ain.
- L’O.N.A.C. qui finance l’achat de certains livres et
une partie du voyage au Struthof.
- L’U.F.A.C. de l’Ain qui prépare minutieusement le
voyage au Struthof avec leurs accompagnateurs
bénévoles.
- Les Editions « La Taillanderie » à Chatillon sur
Chalaronne, les Editions M.G. à Bourg, ainsi que nos
amis Edmond DESPRAT d’Illiat et Raymond
JUILLARD de Bussières, tous deux anciens Déportés
et Madame DESPRAT qui nous ont fait une remise
importante sur l’achat de livres.
Tous ces dons et subventions nous permettent de

récompenser largement les lauréats de ce Concours et
de participer au voyage annuel au Struthof.

Encore UN GRAND MERCI à tous.
******

Le thème du prochain concours 2011 est le suivant :

La répression de la Résistance en France par
les autorités d’occupation et le régime de Vichy.

On peut consulter le site de la FONDATION de la
RESISTANCE : www.fondationresistance.org

J.R.

ENFIN......... “MARGUERITE-DAVID” a sa STELE à FEILLENS.
~~~~~~

CE TERRAIN CLANDESTIN,..... 66 ANS APRES ......
EH OUI ! Enfin “MARGUERITE-DAVID a eu sa
Stèle inaugurée le Samedi 26 Juin 2010.
La vallée de Saône possédait trois terrains clandestins,
le premier mis en “circulation” en août 1942, le second
à Manziat, appelé “AIGLE” dans le courant de 1943,
puis “JUNOT” à Arbigny, ces trois terrains très
importants et servant à toute la Résistance de l’Ain et
même de la Saône et Loire toute proche.
Ces deux derniers possédaient leurs stèles respectives
depuis fort longtemps (1962 et 1970) alors que
“Marguerite-David” était resté en panne. Cet oubli
vient donc d’être réparé.

Depuis Mai 2007, date de la première réunion pour
établir l’ébauche de cette stèle, de nombreuses autres
réunions se sont succédées, afin d’arriver à trouver un
terrain propice, puis les entreprises chargées de
l’implanter, ensuite avoir les concours financiers.

LA FONCTION DE CE TERRAIN.

Dès les premiers mois de 1942, les autorités de la
France Libre cherchaient dans cette région un terrain
propice pour des atterrissages. Il fut repéré parce qu’il
pouvait servir aux deux départements limitrophes, les
responsables de Saône et Loire pouvant traverser la
Saône en barque et arriver sur ce terrain situé sur la
commue de Feillens.
Il a commencé à fonctionner, sous le nom de code “
MARGUERITE” après la récolte des foins, et le
premier atterrissage a eu lieu courant août 1942 (nous
étions encore en zone dite “libre”) et aurait emmené Mr
de Menthon, ambassadeur de France en Angleterre. Ce
serait le réseau “ALLIANCE” qui en était le
responsable.
Puis ce terrain passa sous la responsabilité de

l’opération dite “PICK-UP” avec nos amis aviateurs
anglais connus : Hugh VERITY, LIVRY-LEVEL,
VAUGHAN-FOWLER, SHINE, HODGES.
SIX opérations d’atterrissages furent homologués
jusqu’au 23 août 1943. (Voir livre d’Hugh VERITY
“Nous atterrissons de nuit”.
Sur ce terrain, ne pouvaient atterrir que des monoteurs
type Lysander, ce terrain situé à 5 kms de Macon étant
facilement repérable par les troupes allemandes
installées à Macon, lors de l’envahissement de la zone
libre en novembre 1942.
Puis à partir de septembre 1943, ce terrain fut repris par
une organisation indépendante de la Résistance, sous la
direction des frères Jacques et Jean PEILLON de
Bourg. Ce terrain prit le nom de code “DAVID”
Le responsable au sol était Jean CHAMBARD de
Feillens, (Alias VERDUN) qui, avec une équipe d’une
quinzaine de résistants de Feillens et Replonges purent
assurer la préparation, le balisage et la sécurité lors de
ces opérations.
Sept opérations furent effectuées pendant cette période
de septembre 1943 à la Libération, probablement avec
des avions type Lysander.
Ce réseau appelé JOVE ou ‘JOYCE” en anglais était
appuyé par la section “FR” du Spécial Exécutive
Opération (S.O.E.) Du Colonel BUCKMASTER qui
mettait les avions à disposition de ce réseau.
Les responsables directs étaient avec les frères
PEILLON, André GIOVETTI chef de ce réseau JOVE,
et Jean CHAMBARD pour la préparation, le balisage et
la sécurité au sol.
De nombreux hommes politiques et de la Résistance
partirent pour Londres et furent de retour.
Ce réseau paya un lourd tribut : 13 fusillés, 4 disparus
et 22 déportés dont six décédés.
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L’INAUGURATION.

Après beaucoup de péripéties dues au mauvais temps
empêchant l’implantation de cette stèle sur la route de
Feillens-Vésines, en bordure de la prairie, cette stèle
put quand même être installée.
Huit jours avant l’inauguration, les abords de la route
étaient remplis d’eau ainsi que la prairie qui empêchait
les cultivateurs de faire leurs foins.
Enfin, le soleil arriva avec un bon vent du nord le
dimanche précédent, permettant de sécher les abords de
la stèle et surtout de faire les foins pour le station-
nement des véhicules.
Rappelons que l’instigateur et le concepteur de cette
stèle fut notre ami Marius ROCHE (Sa onzième
réalisation en monument et stèles....) qui malheureu-
sement nous avait quittés quinze jours avant cette
inauguration.
L’équipe de préparation pendant ces trois années était
composée de : Marius ROCHE, Jean DECOMBLE
notre Président, Michel VOISIN Député-Maire, Guy
BILLOUDET Maire de Feillens, le Lt-Colonel
MARCHISIO, Délégué Militaire Départemental
Adjoint, Mme Colette DEFILLON, Directrice de
l’O.N.A.C, plusieurs membres de la Base Aérienne
d’Ambérieu , des membres de la Gendarmerie
Nationale, Jean BATHIAS, adjoint au Maire, délégué
de la FNACA, et votre serviteur Jean RIVON.

Et vint le jour de l’inauguration sous la présidence de
Monsieur Hervé MORIN
Ministre de la Défense

Accueilli à son arrivée par Monsieur Guy
BILLOUDET, Maire de Feillens.
Il était accompagné de M. GUYOT, Préfet de l’Ain, Mr
Michel VOISIN, Député-Maire de Replonges, Mme
Sylvie GOY-CHAVENT, Sénatrice-Maire de Cerdon,
M.Gérard VOISIN Député-Maire de S-et-L, M. Rachel
MAZUIR, Président du Conseil Général, M.
GREFFET Conseiller Régional, des Représentants du
Parlement Européen, du Conseil Régional “Rhône-
Alpes), du Conseil Général, du Colonel ROUAT,
Commandant la Base Aérienne “Didier
CHAMBONNET” et Délégué Militaire Départemental,
du Captain Philip STONOR, de la Royal Navy, Député
Délégué à la Défense à l’Ambassade d’Angleterre à
Paris, de Madame DEFILLON, Directrice de
l’O.N.A.C., de Jean RIVON Secrétaire Général de
l’A.M.A.H-J et de l’Union Départementale des C.V.R.,
Président de l’Amicale de la Résistance du Secteur C7,
remplaçant Jean DECOMBLE, notre Président
A.M.A.H-J, et Paul MORIN, Déporté-Résistant,
Président de l’U.D-CVR, retenus tous deux par la
fatigue.

Cinquante-quatre Drapeaux avaient pu être installés

autour de la Stèle, dont nos deux drapeaux de
l’A.M.A.H-J, celui des C.V.R. celui du Haut-Jura
service Périclès, et un drapeau militaire Anglais.
Trois sections militaires de la Base Aérienne
d’Ambérieu avaient trouvé place sur la minuscule route
de Vésines, la Musique de l’Air, le Drapeau de la Base
avec sa garde.
TRES BELLE CEREMONIE avec le beau temps de la
partie.
Très nombreux étaient les anciens combattants, dont
ceux de nos Associations.
Une foule nombreuse (plus de 1000 personnes d’après
les services de la Gendarmerie) assistait à cette
cérémonie.
Pour le dévoilement de la Stèle, Hervé MORIN notre
Ministre prit par la main trois enfants, dont Julie (5
ans), petite-fille d’Aline GUELPA qui tira sur le
cordon dévoilant la Stèle.
Sonneries réglementaires, minute de recueillement, La
Marseillaise, puis le Chant des Partisans.
Toutes les autorités saluèrent ensuite les porte-
drapeaux tous stoïques sous le soleil et la chaleur.

Ensuite, la deuxième partie de cette cérémonie se
transporta à la salle polyvalente de Feillens. Trois cars
militaires transportèrent les troupes et la musique, et
trois autres cars transportèrent les autres participants.
Plusieurs centaines de véhicules avaient pu se caser
autour des locaux communaux.
Dans cette salle, bien aménagée, mais où régnait une
chaleur suffocante, la musique militaire nous donna un
petit concert pendant que tous essayaient de se caser
dans cette salle pourtant très grande.
Vint ensuite les allocutions :
- La première par Guy BILLOUDET rappelant les
événements qui se sont produits sur sa commune
pendant les années noires de l’occupation et la partici-
pation de certains habitants à la Résistance, notamment
le Curé LOMBARDmembre du réseau JOVE, aidant et
hébergeant des personnes en attente de départ pour
Londres, Jean CHAMBARD le haut-responsable de ce
terrain, cité à l’ordre du Département Militaire de
l’Intelligence Service britannique signé par le Général
Montgomery, et Médaillé de la Résistance.
- La seconde par Jean RIVON, au nom de nos deux
Associations qui rappela brièvement le fonctionnement
de ce terrain clandestin, du rôle joué pendant la
première période de fonctionnement par Bruno LARAT
ensuite Paul RIVIERE, chefs du S.A.P. (Service
Atterrissages et Parachutages) et des gros risques pris
par l’équipe au sol en raison de la proximité des troupes
ennemies.
- La dernière par Hervé MORIN qui salua le courage de
ces résistants qui risquaient gros, ainsi que nos amis
aviateurs anglais. Dans ses citations, il parla de sa
reconnaissance envers l’Ain qui fut un grand



LA VOIX
DU MAQUIS12

département de Résistance, de cette Stèle qui rappelle
aux passants ce qu’ont été les terrains clandestins et
leur utilité pendant cette guerre.
Il rappela aussi que la paix n’est jamais définitivement
acquise.
Le verre de l’amitié termina cette très belle journée
rentrant dans NOTRE DEVOIR DE MEMOIRE.

Pour nous, cette vallée de la Saône comporte comme
vous le savez trois terrains clandestins sur une dizaine
de kilomètres qui ont été les plus utilisés dans notre

département en raison de la configuration du terrain et
de l’éloignement des centres habités.
Rappelons que celui de Manziat, à côté de celui de
Feillens a été utilisé pour l’envol du Général De Lattre
de Tassigny dans la nuit du 16 octobre 1943.
Nous remercions très chaleureusement toutes celles et
tous ceux qui ont participé à la préparation et à la mise
en place de cette cérémonie qui a été réussie.

J.R.

Voir les photos en dernière page de ce journal.

Comme toutes les années, les cérémonies d’Apremont
et d’Echallon sont incontournables, tant elle sont
imprégnées du Souvenir qui les entourent.

- APPREMONT :
La veille, samedi 3 juillet en fin de journée eut lieu la
cérémonie au Monument aux Morts d’Apremont,
ensuite à la Godette où étaient soignés les blessés du
maquis, grâce à la population de cette commune.
Aline GUELPA, Présidente de l’Union locale de la
Résistance d’Oyonnax, rappela les événements :
“ LA GODETTE joua un rôle important pensant la
seconde guerre mondiale, elle a permis aux maquisards
blessés, évacués de l’Hôpital d’Oyonnax de trouver
refuge et d’être sauvés grâce au courage du Docteur
René GUILLET et de son adjoint HAZEMANN, du
médecin Jacques GUTTIERES et des infirmières
Paulette MERCIER et Germaine BERNARDI.
“ Cette plaque rappelle les événements du 11 Juillet
1944, le souvenir de ces durs moments doit rester dans
mémoires à tout jamais.
“ Nous nous devons de cultiver la mémoire de leur
sacrifice et rendre hommage à leur héroïsme et leur
abnégation.
Simple cérémonie en présence de nombreuses person-
nalités et d’une population toujours très motivée.

- LE BOURG D’ECHALLON :
Auparavant, l’équipe d’Oyonnax avait été le dimanche
matin déposer une gerbe à la Stèle du Fouget, puis au
Monument aux Morts de Belleydoux, ensuite au
cimetière sur les tombes de nos camarades tués au
combat.
La cérémonie suivante se déroula au Monument aux
Morts au bourg d’Echallon, en présence de nombreuses
personnalités.
Monsieur SAVOYE Maire d’Echallon nous accueillait:
Mr DEMULSANT, Sous-Préfet de Nantua, Mr Charles
de la VERPILLIERE, Député de l’Ain, Mr Rachel
MAZUIR, Président du Conseil Général de l’Ain, Mr le

Colonel ROUAT, Délégué Militaire Départemental et
Commandant la Base Aérienne d’Ambérieu, Mrs
PERRAUD, FERRY et TATCHJIAN, Conseillers
Généraux, Mr Lucien GUICHON, Député Honoraire,
les représentants de la Gendarmerie Nationale, plusieurs
Présidents d’Associations d’Anciens Combattants dont
Mme Rose DEVILLE, Présidente des Femmes
Déportées de l’Ain, Aline GUELPA, Présidente de
l’Union locale de la Résistance d’Oyonnax.
26 drapeaux étaient présents dont Jean-Louis
NOVAKOSKI, portant le drapeau de l’A.M.A.H-J et
Robert SINARDET portant le drapeau de l’Union
Départementale des C.V.R.
Un grand absent : notre Président Jean DECOMBLE
retenu par la maladie à qui tous ont souhaité de le voir
revenir vite parmi nous.
Jean RIVON Secrétaire général dirigeait les opérations
de cette cérémonie.
La Clique “Le Réveil d’Echallon” toujours fidèle depuis
de nombreuses années, participait pour les sonneries
d’usage.
Une gerbe fut déposée préalablement à la stèle “Charles
BLETEL” tué ici même le 14 juillet 1944, en présence
de son frère Loulou BLETEL et de son épouse.
La cérémonie à ce Monument fut faite de façon
habituelle avec la Clique, dépôt de gerbe, La
Marseillaise et le Chant des Partisans.
Une heureuse initiative : une dizaine d’enfants
d’Echallon, tous dans la même tenue, allèrent déposer
un bouquet sur chaque tombe de résistants inhumés
dans le cimetière.

- PRAIRIE D’ECHALLON :
Enfin le cortège se dirigea au Monument de la Prairie
dédié à nos Alliés et aux quatre membres du réseau
“S.O.E. BUCKMASTER” dont leurs cendres reposent
dans ce Monument.
Une foule immense, encore supérieure à celle vue les
années précédentes nous attendait à cet endroit, ce qui
nous a fait chaud au coeur. Il faut dire qu’il faisait beau.

DIMANCHE 4 JUILLET 2010 : ECHALLON.
~~~~~~~~

UN HOMMAGE A NOS ALLIES et au réseau “ S.O.E. BUCKMASTER”
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Les enfants étaient également venus, munis chacun
d’un drapeau tricolore.
Préalablement à la grande cérémonie, une gerbe fut
déposée avec deux drapeaux, à la stèle du Jardin du
Souvenir.
Après les sonneries d’usage plusieurs gerbes furent
déposées par Mr le Sous-Préfet, Mr le Président du
Conseil Général, Mr le Maire et une particulière par
notre Association avec l’inscription :

S.O.E. BUCKMASTER
Avec la sono installée à ce Monument, les quatre
hymnes furent exécutés : Américain, Anglais, Canadien
et Français.
Vint les allocutions d’usage :
- la première par Mr SAVOYE, Maire qui nous rappela
l’engagement total de sa commune dans ce Monument
et son entretien perpétuel faisant partie de son
patrimoine culturel. Il rappela aussi l’engagement de sa
commune dans la Résistance et le terrain de la Prairie
ayant servi à de nombreux parachutages d’armement
par nos Alliés.
- La seconde par Jean RIVON, secrétaire général qui
rappela la naissance de cet édifice construit par les
résistants eux-mêmes sous l’impulsion de son Maire
Mr TOURNIER-COLETTA en 1946 avec des pierres
provenant des fermes brûlées par les allemands dans la
région.
Il rappela aussi que ce Monument dédié aux Ailes
Allliées qui nous apportèrent les armes pour notre
Libération, a reçu les cendres des quatre Membres du
Réseau “S.O.E. BUCKMASTER “ section “F” ;
- Le Colonel Anglais Richard HESLOP (Xavier), chef
de la mission interalliée, le 5 juillet 1973, en présence
du Colonel BUCKMASTER, de son assistante Véra
ATKINS, et de nombreux agents de ce réseau.
- Le Capitaine Denis Owen JOHNSON (Paul), le 4
Juillet 1993.
- Le Capitaine Raymond AUBIN (Lajoie) le 4 Juillet
1993.
- Et le Lieutenant Marcel VEILLEUX (Yvelo) le 3
Juillet 2005.
Jean RIVON rappela qu’il existe à Valencay (Indre) le
Mémorial National dédié aux réseaux dépendant du
S.O.E. Section “F” et à la Mémoire des 104 membres
de ces réseaux Morts pour la France, et la cérémonie
commémorative qui a lieu tous les ans le 6 Mai. Notre
Association était représentée à la cérémonie du 6 Mai
2010, et la photo de ce Mémorial a figuré dans notre
précédent journal “LAVOIX DU MAQUIS”.
Il termina son allocution par :
HONNEURA CE RESEAU et à la RESISTANCE.

- La dernière allocution fut faite par Monsieur
DEMULSANT, Sous-Préfet, qui rappela le rôle joué
par la Résistance notamment de l’Ain, immobilisant de
nombreuses troupes ennemies loin des plaques du
débarquement, et sur le rôle joué par nos Alliés qui

nous ont aidé à retrouver notre Liberté et notre
Honneur.
LE CHANT DES PARTISANS clôtura cette belle
cérémonie, empreinte d’une grande dignité, et les
autorités saluèrent les porte-drapeaux.
Sur place, les autorités communales avaient installé un
chapiteau pour nous servir le verre de l’Amitié.
Puis l’heure du repas avait sonné et nous nous
transportâmes à l’Auberge du Lac Genin où nous étions
encore plus de 60, repas très bien organisé par notre
amie Aline que nous félicitons.
¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤

NOTA :
Monsieur Marcel JAURANT-SINGER, Président de
l’Association « LIBRE RESISTANCE » ayant la
charge du réseau « F » du S.O.E. BUCKMASTER, m’a
apporté quelques précisions complémentaires aux
explications que j’avais faites dans notre précédent
journal sur la cérémonie du 6 Mai 2010 à Valençay
(Indre) où nous avions d’ailleurs été très bien reçus :
- VALENCAY est le seul Mémorial dédié à l’ensemble
des réseaux de la section « F » du S.O.E. dits
maintenant « réseaux BUCKMASTER » - ( il y en a eu
près d’une centaine) –
- Le monument d’Echallon est élevé à la mémoire du
réseau « Xavier-Marksman » dont HESLOP fut le chef
éponyme, JOHNSON (Gaël/Poet) le radio,
VEILLEUX (Ivello/Vagabond) le second radio et
AUBIN (Alfred/Auditor) l’instructeur, (avant d’aller
dans le Jura monter son propre réseau succédant à
Lucien/Scholar décimé par les arrestations de juin 1944
et la mort de Saint-Geniès.
- Le contact de Georges Bégué, premier parachuté à
Valençay, le 6 Mai 1941 était Max Hymans, ami d’un
ami de l’un des responsables de la section « F »
(Thomas Cadett).
- Véra ATKINS n’était pas la secrétaire du Colonel
BUCKMASTER, mais son assistante et de ce fait, un
personnage, ayant à la fois autorité et initiative (c’est à
elle que fut confiée, à la fin de la guerre, la recherche
des disparus).
- C’est le Secrétaire général de la Préfecture de l’Indre
qui représentait les autorités françaises à Valençay le 6
Mai 2010.
Monsieur JAURANT-SINGER a été radio, puis chef-
adjoint du réseau Porthos/Mason qui opérait en Saône
et Loire, il était « Flavian-Shareholder) et gérait le plan
radio Tailcoat avant qu’il ne soit repris par l’un des
radios qu’il avait recrutés et formés (Martial Durand).
Monsieur JAURANT-SINGER a succédé à Mr Pierre
MOREL, qui est toujours président du C.A.R. (Comité
d’Action de la Résistance) et vice-président de la
Fondation de la Résistance.
Merci de toutes ces précisions.

J.R.
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Cette année, le Congrès se tiendra à CERDON, Siège de notre Association. Cette commune est située à peu près au
centre du département de l’Ain et du Haut-Jura, ce qui fait que tous nos adhérents pourront venir aisément.
Les Assemblées se tiendront dans la salle polyvalente, à côté de la Mairie (Parking place de la Mairie et un autre à
environ 100 mètres à droite.

P R O G R AM M E.
****

09 h 30 - ASSEMBLEE GENERALE de l’Union Départementale des Combattants Volontaires de la Résistance.
Cette réunion doit durer environ une demi-heure puisque son objet principal est l’organisation du Concours National
de la Résistance et de la Déportation.
- Compte-rendu moral.
- Décision d’arrêter les comptes annuels au 30 septembre au lieu du 31 décembre.
- Compte-rendu financier.
- ELECTION du bureau à la suite du décès de notre Co-Président Marius ROCHE.

10 H 00 - ASSEMBLEE GENERALE de l’Association Nationale du Souvenir des maquis et résistants de l’Ain et
du Haut-Jura, en présence de Madame GOY-CHAVENT, Sénateur de l’Ain et Maire de Cerdon.
- Moment de recueillement à la mémoire de tous nos camarades disparus.
- Compte-rendu moral de l’exercice écoulé (cérémonies et réunions faites depuis la dernière assemblée).
- Compte-rendu financier de l’exercice écoulé ( Du 1° octobre 2009 au 30 septembre 2010).
- Rapport du commissaire aux comptes.
- ELECTION pour trois ans des membres du Conseil d’Administration de l’A.M.A.H-J.
- Discussion sur l’avenir de notre Association, l’organisation des cérémonies et réunions et son fonctionnement.
- Calendrier 2011 à établir (chaque responsable de secteur apportera la liste des cérémonies et réunions).
- Questions diverses.

11 h 45 - Dépôt d’une gerbe au Monument de la commune situé à 200 mètres de la salle.

12 h 00 - On prend les voitures pour aller au Mémorial du Val d’(Enfer - Dépôt de gerbe - Moment de recueillement.

12 h 45 - Repas en commun au restaurant CARRIER à Labalme sur Cerdon. Grand parking et il n’y a pas de
marches à monter.

M E N U :
- Kir Royal.

- Salade périgourdine (foie gras-magrets de canard)
- FILET DE BOEUF AUX MORILLES.

- Gratin Dauphinois
- Fromage blanc ou plateau

- OMELETTE NORVEGIENNE
- Café

- Vins : Chardonnay du Bugey- Côtes du Rhône -
- 1 coupe de Cerdon au dessert.

Le prix du repas est de 30 euros par personne.

L’inscription OBLIGATOIRE accompagnée de la somme correspondante, par chèque au nom de :
RESTAURANT CARRIER

doit être adressée impérativement avant le 2 OCTOBRE 2010, au Secrétaire Général-Trésorier :
Jean RIVON - 9 Place de la Baille - 71000 MACON

Tel : 03.85.38.57.04
¤¤¤¤¤

ALLEZ LES GARS, FAITES UN EFFORT
VENEZ NOMBREUX, AMENEZ VOS AMIS

DIMANCHE 10 OCTOBRE 2010
~~~~~~~~

ASSEMBLEES GENERALES à CERDON
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Soixante-trois ans après avoir reçue la Médaille de
la Résistance, la ville de Nantua a participé au ravivage
de la flamme sur la tombe du Soldat Inconnu sous l’Arc
de Triomphe à Paris, le 27 Mai 2010.
Invitée par la FONDATION de la RESISTANCE, à
l’initiative de son Président Jacques VISTEL, la
délégation catholarde a traversé la place de l’Etoile
depuis les Champs-Elysées, drapeaux en tête. A sa tête,
deux jeunes du lycée Xavier Bichat de Nantua,
portaient la gerbe florale de la ville de Nantua,
Raphaëlle SAUNIER et Constantin VIALLE, celle de
la Fondation de la Résistance était portée par deux élus
de Nantua, Christophe SONTHONNAX et Renaud
DONZEL. Quelle émotion durant ce parcours pour les
participants, mettant leurs pas là-même où le 25 août
1944 une marée humaine accueillait le libérateur de la
France, le Général de Gaulle.
Après la minute de silence, sous le vaste drapeau
tricolore qui recouvre avec faste et dignité le symbole
du sacrifice français de la Grande Guerre, ,Monsieur
CARMINATTI, Maire de Nantua, accompagnée
d’Elisabeth MERCIER, fille du chef de l’A.S. de
Nantua, le Docteur Emile MERCIER, le Président de la
Fondation de la Résistance et le Directeur de Cabinet
du Secrétaire d’Etat aux Anciens Combattants,
déposèrent chacun à leur tour, une gerbe de fleurs sur la
tombe du Soldat Inconnu.
La flamme est alors ravivée par deux jeunes, encadrés
par Jacques VISTEL et le Général d’Armée Bruno
CUCHE, Président du Comité de la Flamme. L’Arc de
Triomphe est alors traversé par le souffle de l’Histoire
nourri des Morts des conflits subis par la France.
La sonnerie aux Morts et la minute de silence ont

rappelé le sacrifice de nos aînés, avant que la
Marseillaise clôture cette manifestation avec le Chant
des Partisans.
Auparavant, cette journée du souvenir avait commencé
le matin au Panthéon, où un hommage a été rendu à
Alphonse BAUDIN, Député de l’Ain, né à Nantua, tué
le 2 décembre 1851 par les armées du Prince-Président
Louis-Napoléon Bonaparte, lors de son coup d’Etat. En
ce 27 mai, date de la première réunion du C.N.R. une
minute de recueillement a été observée devant la tombe
de Jean MOULIN.
Puis, ce fut les Invalides, lieu lié à trois de nos plus
grands hommes historiques : Louis XIV, Napoléon et
Charles de Gaulle. En cette année du 70ème
anniversaire de l’Appel du 18 Juin 1940, le groupe de
catholards a visité l’Historial Charles de Gaulle,
fortement apprécié avec sa muséographie vivante et
pédagogique grâce aux images de l’époque. Avant de
quitter ce lieu prestigieux, une halte fut faite devant le
tombeau de l’empereur Napoléon 1er.
Une formidable journée pour tous, lycéens, Anciens
des Maquis de l’Ain et du Haut-Jura, et élus
municipaux, conjuguant devoir de mémoire et leçons
d’histoire.
NotreAssociation était représentée parAline GUELPA,
Michelle RAVIER, Betty MERCIER, Denis COLLET,
Mr ROLANDEAU, accompagnés par Jean-Pierre
CARMINATTI Maire, Renaud DONZEL, Maire-
adjoint et quelques autres élus du Conseil, avec une
vingtaine d’élèves du Lycée Xavier Bichat.

¤¤¤¤¤¤¤
- Voir photo à L’Arc de Triomphe dans les

dernières pages de ce Journal -.

LA VILLE de NANTUA à L’ARC DE TRIOMPHE

MUSÉE DÉPARTEMENTAL D’HISTOIRE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION

Situé dans l’ancienne maison d’arrêt de Nantua datant du XIXe siècle.
Inauguré en 1986, il est aujourd’hui l’un des principaux musées régionaux par la richesse de ses collections, l’originalité de sa

présentation, sa volonté pédagogique.
Il est géré par le Conseil Général de l’Ain.

Une salle de projection - Montée du Nazisme / L’occupation - La résistance “les Maquis de l’Ain”
La déportation - Expositions Temporaires

Horaires d’ouvertures en période estivale (du 1er Mai au 30 septembre)
Tous les jours sauf le lundi 10 h 00 - 13 h 00 • 14 h 00 - 18 h 00

Ouvert toute l’année pour les groupes sur RDV
Pour tous renseignements contacter : Le Musée Départemental d’Histoire

3, montée de l’Abbaye - 01130 Nantua - Tél. 04 74 75 07 50 - Fax 04 74 75 27 58

La Conservation Départementale Musée des Pays de l’Ain
34, av. Gl. Delestraint - 01000 Bourg - Tél. 04 74 32 10 60



LA VOIX
DU MAQUIS16

- CHANGEMENT DE D.M.D.

L’Ingénieur en Chef de l’Arment Gérard BICHET,
Commandant la Base Aérienne “Didier Chambonnet”
à Ambérieu a été nommé à de nouvelles fonctions,
après avoir passé deux ans dans notre département.
Son successeur est le Colonel Michel ROUAT, qui a
déjà une longue carrière dans l’aviation militaire, sa
dernière affectation étant depuis 2009, Chef de division
“soutien des forces aériennes” au sein de l’Inspection
de l’armée de l’Air.
C’est donc le 23 Juin 2010, à la base aérienne
d’Ambérieu qu’a eu lieu la passation de pouvoirs, en
présence du Major-Général Joël MARTEL, Général de
corps aérien.
De nombreux invités civils et militaires assistaient à la
prise d’Armes empreinte d’une grande dignité : six
sections d’aviateurs, le drapeau de la Base avec sa
garde, la musique militaire, le tout dans un
recueillement profond qui donne le sens de la hauteur
de nos Armées défendant les valeurs morales de notre
Nation.
Cette prise d’armes s’étant déroulée sous un soleil
ardent, tout ce beau monde se replia dans un des
hangars de la Base pour les allocutions d’usage.
Tout d’abord, le Colonel BICHET qui évoqua bien
évidemment la réforme des Armées qui engage la base
dans un processus important de transformation,
notamment par le biais de son rattachement au 1er
janvier 2011 à la base de défense de la Valbonne,
situation qui la poussera à pratiquer un peu plus encore
au quotidien l’interarmées et ses subtilités.
Le Colonel ROUAT évoqua sa carrière et l’avenir de la
Base dont il en prend le commandement.
Puis le Major-Général MARTEL, dans son allocution
expliqua que cette base aérienne est représentative de
l’évolution majeure qui s’opère dans l’armée. Nous
devons aujourd’hui rationaliser et mutualiser nos
moyens.
Notre Association était bien représentée par six
drapeaux et de nombreux camarades. Madame
DEFILLON Directrice de l’O.N.A.C. représentait Mr
le Préfet de l’Ain.
Souhaitons au Colonel BICHET qui a toujours été à nos
côtés dans nos diverses cérémonies, une belle carrière
dans sa nouvelle affectation.
Souhaitons au Colonel ROUAT, aussi un plein
épanouissement à cette Base d’Ambérieu.
A cette prise d’armes nous y avons aussi retrouver les
Colonels ASTIER et SIREYJOL, anciens
Commandants de la base et D.M.D. avec qui nous
avons conservé de bons souvenirs.

UNHOMMAGE RENDUAU COLONELALBERT
CHAMBONNET à la BASE AERIENNE
D’AMBERIEU ;

Le 27 Juillet 1944, Albert CHAMBONNET, chef
Régional de l’Armée Secrète R1 dont dépend le
département de l’Ain était fusillé Place Bellecour à
Lyon, après avoir été arrêté et torturé par la gestapo.
Depuis 1982, la Base Aérienne d’Ambérieu porte son
nom, et ce 27 Juillet 2010, un hommage a été rendu à
ce héros en présence de plusieurs membres de sa
famille, notamment de son fils, âgé de 82 ans, de son
arrière petit-ils Maxence, et du Colonel ROUAT,
nouveau Commandant de la Base et Délégué Militaire
Départemental.
Le Colonel CHAMBONNET est inhumé à la nécropole
du Val d’Enfer à Cerdon.

¤¤¤¤¤¤¤¤

- DU NOUVEAU à l’O.N.A.C. de l’AIN :
Madame DEFILLON, Directrice Départementale de
l’O.N.A.C. va prendre sa retraite (bien méritée) au 1er
octobre 2010.
C’est Monsieur Nathanaël BOISSON qui va lui
succéder.
Nous ne saurons jamais remercier Madame
DEFILLON pour tous les services qu’elle nous a
rendus, tant par sa présence à beaucoup de nos
cérémonies et réunions, mais surtout son entier
dévouement au service des A.C. et V.G. et son
implication totale dans le Concours National de la
Résistance et de la Déportation.
Un grand MERCI pour tout ce que vous avez fait pour
nous, et ……..BONNE RETRAITE.

J.R.

........NOUVELLES BREVES .......

POUR LE PROCHAIN JOURNAL
N° 176 - 1er trimestre 2011

*****
Date limite pour l’envoi des articles
20 DECEMBRE 2010

ASSEMBLEE GENERALE
De l’A.M.A.H-J

**
DIMANCHE 10 OCTOBRE 2010

A CERDON
**

RETENEZ BIEN CETTE DATE.
(Voir l’article dans ce journal)
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L’histoire des maquis de l’Ain a constamment suscité
un grand intérêt de la part du public qui retient surtout
de cette épopée le défilé historique des maquisards le
11 novembre 1943 à Oyonnax.
Leur chef, le colonel ROMANS-PETIT occupe une
place incontournable parmi les plus belles figures de la
Résistance. Tous les grands événements à caractère
militaire qui ont jalonné l’histoire des maquis de l’Ain,
comme la bataille de Meximieux, sont connus.
Romans-Petit a publié plusieurs livres qui retracent son
rôle à la tête de ses maquisards. Les récits ou les
recueils de souvenirs d’acteurs importants ou de
simples combattants du maquis foisonnent, comme les
monographies consacrées à des lieux symboliques de la
Mémoire de la Résistance. Des opérations militaires
remarquables comme le sabotage des 52 locomotives
du dépôt ferroviaire d’Ambérieu-en-Bugey ont marqué
durablement les esprits. En effet, l’issue de la bataille
du rail qui s’est joué dans l’Ain, a revêtu une
importance considérable pour les Alliés. Une étude
historique complète manquait pour dévoiler toutes les
facettes de cette guerre secrète méconnue, tout en
faisant la synthèse des faits militaires, car dans l’Ain on
s’est beaucoup battu. L’auteur (Patrick VEYRET) a
consacré plus de dix ans de recherches, dans le but de
dévoiler les aspects les plus secrets de cette histoire des
maquis de l’Ain et de leur chef.
Les enjeux militaires ou politiques se sont révélés
cruciaux dans ce département, à la fois pour les Alliés,
les Allemands et la Résistance.
Des services secrets comme le B.C.R.A., le S.O.E., le
S.I.S. et l’O.S.S ont fait intervenir dans l’Ain plusieurs
de leurs agents et de leurs réseaux. La Dombes, la
Bresse et la Plaine de l’Ain ont été le théâtre de
centaines de parachutages et des dizaines d’atter-
rissages. Les F.F.I. de l’Ain furent les mieux armés de
la région Rhône-Alpes. Cette combativité des maquis a
eu un revers. Les opérations militaro-policières
française ou allemandes menées à la fois contre les
maquisards et les populations civiles ont été très
nombreuses et firent beaucoup de victimes.
Les archives allemandes et celles de l’Etat français
apportent un éclairage neuf sur cette question des
représailles, notamment le rôle joué par Karl Oberg et
Helmut Knochen dans la rafle du 14 décembre 1943 à
Nantua, comme ceux de Werner Knab et de Klaus
Barbie au cours des opérations “Caporal” et “
Printemps” .
Enfin, ce qu’on a appelé la “Question Romans” méritait
quelques éclaircissements supplémentaires, notamment

au sujet de l’armement et du financement de la
Résistance. Romans-Petit se trouve au coeur d’un
différend opposant le général de Gaulle à ses alliés
britanniques et américains. Il convenait aussi
d’évoquer le rôle joué par les femmes, les médecins, les
étrangers, les gendarmes et les maires dans la
Résistance et le Maquis.

****
Ce livre de 432 pages est d’un format 16x24 cm,
comprenant un cahier de 16 pages de 80 photos.
Son prix est de 24 euros.
Il sera disponible auprès des libraires et des Editions
“LA TAILLANDERIE” à partir du mois d’octobre
2010.
- EDITIONS “ LA TAILLANDERIE”
- Rue des Frères Lumière
- 01400 CHATILLON sur CHALARONNE.
- Tel : 04.74.55.16.59 - Fax : 04.74.55.14.27
- contact@la-taillanderie.com.
- www.la-taillanderie.com

*****
Ce nouveau livre, de notre ami écrivain Patrick
VEYRET, qui a déjà fait paraître plusieurs ouvrages
très intéressants sur la Résistance dans l’Ain, va nous
faire découvrir des éléments jusque là inconnus de nous
tous sur ce qui s’est passé de 1942 à 1944, et qui se sont
révélés tout dernièrement par les archives allemandes
découvertes après la chute du mur de Berlin, et aussi
par des documents retrouvés par notre ami Marius
ROCHE qui a vécu de près des événements extraordi-
naires et inédits.

- A LIRE ETA DECOUVRIR ABSOLUMENT -

HISTOIRE SECRETE DES MAQUIS DE L’AIN.
Acteurs et enjeux (1942-1944)

UN LIVRE TRES INTERESSANT DE Patrick VEYRET
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*****
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COTISATION 2010 :
15 euros, ou plus si vous le pouvez

A envoyer au Trésorier :

Jean RIVON
9 Place de la Baille - 71000 MACON



- Marius ROCHE à Bourg en Bresse – Off.LH
- Jean DECOMBLE à Chatillon sur Chalaronne.
- Louis BURDIN à Lanslebourg. Ancien Déporté.
- Mme Clément SUCHET à Belley.
- Marcel MARQUET à Confort.
- Georges MASSION à Saint-Bénigne.
- Jean ARTAUD (BOYER) à Clérey (10)
- Julienne PECAUT à Ambérieu en Bugey.
- Roger TROCCON à Pont d’Ain
- Georgette GROSFILLEY à St-Claude
- Emile BERROD à Oyonnax.
- Lucien GONIN à Meillonnas
- Mme Lucien GONIN à Meillonnas .
- L’épouse de Paul LYAUDET à Cormaranche en B.
- L’épouse de Lucien GUICHARD à Neuville s/Ain
- L’épouse d’André CUAT dit CŒUR à Macon.
- L’épouse de Roger COLLET à Serrières de Briord.

A toutes ces familles dans la peine, nous renouvelons
nos sincères condoléances et les assurons de toute notre
profonde sympathie.

Ne meurent vraiment que ceux qu’on oublie
NE LES OUBLIONS PAS.

- CEREMONIE de LEAZ : 12 Juin 2010.
A LEAZ, il y a toujours 25 drapeaux, beaucoup de
monde à l’église, au Monument aux Morts et enfin à la
stèle du Maquis notamment Mr le Sous-Préfet de Gex,
Mr le Vice-Président du Conseil Général et les Maires
de tout le canton.
Mais hélas, la jeunesse est pratiquement absente, Mr le
Maire TRICOT le souligne dans son allocution où il
rappelle le sacrifice de ces garçons tombés au champ
d’honneur, mais aussi ces moments de terreur qu’a subi
la population de Léaz pendant plusieurs jours de la part
des nazis.
Robert MOLINATTI, Président de la Section de
Bellegarde, rappela dans son allocution :
“ Ce soir, avec beaucoup d’émotion, nous les anciens,
nous commémorons ce 66ème anniversaire des combats
du secteur de Fort l’Ecluse.
“ Dans notre mémoire, ressurgissent ces moments
douloureux ou plusieurs camarades devaient tomber au
champ d’honneur.
“ Douloureux car après de violents combats, le repli et
l’abandon de ces populations aux boches, avec la
barbarie coutumière qui les honore, je revois dans ma
mémoire, le repli du Crédo, l’ordre qui nous avait été
donné d’abattre les peupliers vers la poterie sous

Vanchy.
“ Mémoire, oui, mais avec beaucoup de nostalgie et
beaucoup d’amertume. Nostalgie de cette jeunesse
gâchée par la guerre, de ces moments d’amitié entre
garçons unis pour la même cause : revoir son pays
libre.
“ Amertume et colère de voir hier et aujourd’hui un peu
partout ces monuments ou ces tombes de combattants
barbouillés d’inscriptions.
“ Amertume devant la lâcheté de tels actes.
“ Amertume en pensant à cette résistance qui, elle,
travaillait dans l’ombre dans les années 42-44 pour
redonner au pays cette liberté dont aujourd’hui ces
lâches profitent.
“ Amertume pour ces combattants qui ont tout donné,
pour ces familles qui pleurent encore aujourd’hui ces
chers disparus.
“ Nostalgie, car aujourd’hui nous pouvons encore
témoigner et nous indigner, mais demain, quand la
flamme de la Résistance aura disparu,quand ses “sans
culottes” des années 44 ne seront plus que poussières,
alors notre mémoire se met à rêver, en rêvant enfin que
le monde est devenu sage et que les imbéciles ont
disparu.
Après l’appel des Morts, les allocutions, la Marseillaise
le Chant des Partisans clôturait cette cérémonie du
Souvenir.

R. MOLINATTI.

- CEREMONIE de CHALLES les EAUX :
Le 20 Juin 2010, a eu lieu à Challes les Eaux, une
cérémonie commémorant le 66ème anniversaire de la
tragédie du 20 Juin 1944 lors de laquelle 19
Valromeysans furent fusillés.
Comme chaque année, une délégation du Valromey
comprenant des anciens résistants, des anciens
d’Algérie dont le président René ARGENTY et une
dizaine d’accompagnateurs dont Claude JUILLET,
Maire de Champagne, s’est rendue au Monument des
fusillés.
La cérémonie présidée par Mr ARNAUD Maire adjoint
et accompagnée par l’harmonie de Challes-les-Eaux
s’est déroulée avec beaucoup de solennité.
Avant le dépôt de 3 gerbes et l’appel des morts, le Maire
de Champagne félicita les municipalités de Challes les
Eaux et de Barby d’accueillir chaque année les anciens
combattants, les témoins de l’histoire du vingtième
siècle et ainsi perpétuer le devoir de mémoire.
Seul bémol en cette journée du souvenir, l’absence
regrettée pour cause de maladie de Mr Henri REVEL
âgé de 95 ans, grand acteur de la Résistance
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Chambérienne.
A l’issue de la cérémonie, Mme le Maire de Barby
convia tous les participants au verre de l’amitié.
Sur le chemin du retour, la délégation du Valromey fit
une halte au restaurant de la Terrasse à Brison Saint-
Innocent pour y déguster la friture du lac.

R. JUILLET

CEREMONIES :
- APREMONT-LA GODETTE - 3 Juillet 2010 -
Vous avez déjà pu lire dans les pages précédentes, cette
cérémonie faite à Apremont et à la Godette, la veille des
cérémonies à Echallon.
Organisée par notre amie Aline GUELPA, cette
cérémonie revêt un caractère toujours émouvant en
raison des graves événements qui s’y sont produits en
1944.
Mr GIRARD, maire d’Apremont étant absent, c’est son
adjoint Jacques PASCAL qui prononça une allocution,
suivie de celle d’Aline GUELPA.
¤¤¤¤¤¤
- ARBENT : 9 Juillet 2010 -
Représentants des associations d’anciens combattants,
résistants et déportés, porte-drapeaux, élus et tous ceux
qui refusent d’oublier, étaient nombreux au Monument
des Maquis à Marchon, pour assister à la cérémonie du
souvenir en hommage aux martyrs de la commune et
aux tués et fusillés sur son territoire.
Le jeune Marie a procédé a l’appel des Morts puis Aline
GUELPA, présidente de l’Union Locale de la
Résistance d’Oyonnax a rappelé qu’au pied de notre
fôret, le bilan humain fut lourd et irréparable, ce qui
donne à ce mot “maquis” un sens profond et demanda à
rester vigilant, et protéger ce bien inestimable qu’est la
paix en rappelant que des enfants du pays ont donné
leurs vies pour la liberté.
¤¤¤¤¤¤
- LA CROIX-CHÂLON : 19 Juillet 2010.
Tous les ans a lieu la cérémonie commémorative
rappelant que neuf de nos camarades-maquisards ont
été arrachés de leur lit de l’hôpital de Nantua où ils
avaient été transportés, et fusillés à la carrière de la
Croix-Châlon par les barbares nazis, aidés par les
miliciens de Bourg avec leur sinistre chef Dagostini .
Comme les années précédentes, une foule nombreuse
était venue ainsi que plusieurs élus de la région dont Mr
IZABELMaire de Béard-Geovressiat où se trouve cette
carrière, Mr FERRY conseiller général et une
importante foule toujours motivée par cette cérémonie.
Huit drapeaux entouraient la stèle rappelant ce
douloureux passé et où sont gravés les noms des
suppliciés :
- André BURTSCHELL, Adrien MARGUIN, Pierre
GAYAT, Robert BERTIN, Jean VUITTON, André
BILLON, Lucien GAY, Roger MORAND et Mohamed

KEROUNI.
Plusieurs gerbes furent déposées dont une par Mr le
Maire, une autre par Jean MAGGIO, Président du
Secteur C6 et une par un membre de la famille d’un
résistant fusillé à cet endroit.
L’appel des Morts fut fait par Jean MAGGIO et Aline
GUELPA.
Sonneries aux Morts - Minute de silence - La
Marseillaise.
Ensuite Mr IZABEL Maire prit la parole pour rappeler
que cette cérémonie était un Devoir de Mémoire pour
que le sacrifice de ces hommes ne soient pas oubliés.
Jean RIVON, Secrétaire Général prononça une
allocution rappelant ces événements douloureux.
Le Chant des Partisans clôtura cette cérémonie.
¤¤¤¤¤¤¤
NECROLOGIE :
- Emile BERROD dit “Mimile”.
Le 28 août dernier, notre ami Mimile nous a tiré sa
révérence. Il était fatigué depuis un certain temps.
Beaucoup de monde à ses funérailles ce mardi 31 août,
accompagné de 18 drapeaux..
Aline GUELPA, Présidente de l’Union locale de la
Résistance rappela son passé de résistant :
« Entré en 1941 comme facteur et porteur de
télégrammes à Oyonnax, il est repéré tout de suite par
la Résistance, avec son sac de télégrammes sur le
ventre et sa casquette des PTT, comme agent de liaison
entre les différents groupes de la région Capitaine
LOUIS, Lieutenant BARBE, groupe ETIENNE,
Capitaine RAVIGNAN, lieutenant MONTREAL, famille
MOIROT et JEANJACQUOT.
Il transporte la veille du 11 novembre 1943, la fameuse
Croix de Lorraine des ateliers de Georges GRAND où
elle a été réalisée, jusqu’aux ateliers de la famille
MOIROT.
Et ce 11 novembre 1943 il est dans l’équipe de
protection de ce défilé historique, en faisant pénétrer
les hommes devant neutraliser le central téléphonique
pendant cette cérémonie..
Puis différents maquis l’accueille notamment au Crêt
de Chalam jusqu’à la Libération.
Après celle-ci, il sert les associations locales
d’Oyonnax : Président des Anciens des Maquis du
Secteur C6 – Porte drapeau de ce Secteur – Vice-
Président de l’Union locale de la Résistance
d’Oyonnax – Membre du Conseil d’administration de
l’A.M.A.H-J –
De nombreuses décorations l’on récompensé de son
courage notamment : Chevalier de l’Ordre National du
Mérite – Croix de combattant volontaire de la
Résistance C.V.R. – Diplôme d’honneur de porte-
drapeau.
Les cendres de Emile BERROD ont été répandues au
Jardin du Souvenir de la Prairie d’Echallon, le samedi
suivant.

A. GUELPA.
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- Nos cérémonies :

- PONT DE VAUX - 8 Juin 2010.
Le 8 Juin 1944, tombaient sous les balles nazies, les
Docteurs VOLDOIRE et THIERRY, ainsi que Jean
RIGAUD tué lors de l’attaque allemande le même jour,
vers le pont des Cordeliers.
La cérémonie commémorative s’est déroulée avec de
nombreux drapeaux et une foule toujours fidèle à ce
rappel des jours tragiques.
Dépôt de gerbes par Mr Jean-Claude THIERRY, Maire,
fils du Docteur THIERRY fusillé il y a 66 ans, et Jean
RIVON Président du C7.
Sonneries d’usage et La Marseillaise jouée par la Clique
de Pont de Vaux.
Mais auparavant, dans le salon d’honneur de la Mairie
de Pont de Vaux, ont été remis par Jean-Claude
THIERRY et Henri GUILLERMIN, Conseiller Général
plusieurs diplômes d’Honneur d’anciens Combattants
39-45 à nos amis Yvonne BOURGEON, Paul
TRONTIN, Roger CURVEUR. Puis Jean RIVON,
remit trois médailles de Porte-Drapeaux : à André
GERAY avec étoile d’or pour 20 années de bons et
loyaux services, Robert SINARDET et Paul VIAUD,
avec étoile d’argent pour 10 ans de bons et loyaux
services.
Toutes nos félicitations.

- MARSONNAS : 10 Juin 2010.
Toujours vivace, malgré les années qui s’accumulent, le
10 Juin 1944 reste présent dans les mémoires. Ce jour-
là, à la Léchère, les allemands fusillèrent deux résistants
et dans un champ proche, le jeune GADIOLET, après
avoir semé la terreur sur leur passage. Dans cet
accrochage, notre chef du groupe-franc Jean VUITTON
fut blessé gravement, transporté à l’Hopital de Nantua,
sorti de son lit par les brutes nazies et fusillé à la
carrière de la Croix-Chalon le 19 juillet 1944.
Avec le Maire, Mr CHOSSAT et Jean-Pierre ROCHE
Maire de Montrevel, une cérémonie a lieu à cet endroit
tragique, mais écourté en raison de la proximité de la
route. Sonneries, dépôt de gerbes, La Marseillaise.
Puis sous le préau de l’Ecole, il fut procédé par Mr le
Maire à la remise du Diplôme d’Honneur des A.C. 39-
45 à notre ami Fernand BERARDAN.
Toutes nos félicitations.

- PONT DE VAUX : 18 Juin 2010 :
Tous les ans, à cette date, une brève cérémonie est faite
au Monument aux Morts de la commune pour rappeler
l’Appel Historique du Général de Gaulle du 18 Juin
1940.
Cette année, (70ème anniversaire de cet appel) avec la
Fanfare de Pont de Vaux, deux gerbes furent déposées :
une par Jean-Claude THIERRY Maire, l’autre par Jean

RIVON, Président du C7, qui devait la déposer avec
notre ami Charles LECORDIER, Ancien F.F.L., mais
absent retenu par la maladie, cette gerbe portant la
mention “F.F.L.- F.F.I.”.

- LA CROIX-CHÂLON : 19 Juillet 2010.
Notre ami Jean VUITTON, chef du Groupe-Franc du
Secteur C7, blessé grièvement à Marsonnas, avait été
transporté à l’Hôpital de Nantua pour y être soigné.
Le 19 Juillet 1944, les nazis arrachèrent 9 maquisards
de leurs lits d’hôpital dont Jean VUITTON et les
fusillèrent à la carrière de la Croix-Châlon.
Tous les ans à la date anniversaire une cérémonie est
organisée par nos amis du C6.
Notre secteur était représenté par Robert SINARDET
porte-drapeau et Jean RIVON secrétaire général et leurs
épouses à cette cérémonie du Souvenir.

- ST CYR SUR MENTHON : 21 Août 2010.
Ce 21 août 1944 reste aussi très marqué pour la
population locale, tant les événements de cette journée
ont été tragiques.
Embuscade sur la Nationale 79 au lieudit La Tuilerie,
pour ralentir les mouvements de troupes ennemies
partant pour le front de Normandie, où nous eûmes 2
tués et 5 blessés, puis représailles des nazis qui
fusillèrent trois habitants de ce quartier.
Dépôt de gerbes à cette stèle, avec les autorités locales
puis transfert au Monument aux Morts de la commune
où la sono de l’association put être installée avec les
sonneries d’usage, la Marseillaise et le Chant des
Partisans.
Le président du C7 fit le rappel de ces événements et
son impact sur l’avancement de la Libération de la
France et la fin de la guerre.
A ces deux cérémonies, assistait un des deux derniers
survivants de cette embuscade : Alphonse LAURENT
et son épouse. L’autre survivant, André CUAT n’avait
pu venir, son épouse venant de décéder et ses funérailles
se déroulaient ce 21 août 2010.

- MONTREVEL : 5 septembre 2010.
En raison du bouclage de ce journal, cette journée n’a
pu être relatée. Le compte-rendu paraîtra dans le
prochain journal. Dépôt de gerbe à la stèle de
JALOZINSKI, puis cérémonie à la Stèle des
Américains, avec défilé de matériel militaire de la
seconde guerre mondiale.

Il en est de même de notre journée de retrouvailles du
dimanche 19 septembre à St-Etienne sur Reyssouze,
dont le compte-rendu paraîtra dans le prochain journal.

NECROLOGIE :

- Georges MASSION :
IL nous a quittés le 24 juillet dernier à l’âge de 88 ans.

Secteur C7 - Bresse
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Requis S.T.O. en mai 1943, il rejoint le maquis de
Beaubery en Saône et Loire avec quatre copains eux-
mêmes requis S.T.O. : Lucien CHEVALIER, Paul
VIAUD, Eugène PELLETIER et René PERRIN. En
décembre 1943 les troupes allemandes attaquent ce
camp de Beaubery et verra plusieurs résistants tués dont
René Perrin. Il rejoint ensuite le secteur C7.
A ses funérailles six drapeaux l’ont accompagné, et le
président des A.C. de St-Bénigne retraça sa vie au sein
de la commune de St-Bénigne.

J.R.

- Nos cérémonies :

- ILLIAT : 20 Mai 2010.
Comme tous les ans, cette cérémonie rappelait les
événements qui se sont produits les 19 et 20 Mai 1944
avec les milices de Mâcon et Bourg contre les Maquis
réfugiés dans les bois d’Illiat.
Devant la stèle rappelant ces événements, la sono de
l’Association avait été installée pour les sonneries
d’usage, la Marseillaise et le Chant des Partisans.
Dépôt de gerbes par Mr LITAUDON Maire, une autre
par notre Association.
Jean DECOMBLE, Président, malgré la fatigue avait pu
y assister.
Il nous manquait, bien sûr, notre ami Edmond
DESPRAT, ancien Déporté qui nous a quittés au début
de cette année.
Le matin, l’équipe d’Edmond ROBIN de Biziat était
allée déposer une gerbe à la Stèle Georges Rozet, avec
nos amis Jean DECOMBLE et Marcel DAMAS.
Population nombreuse, une bonne dizaine de drapeaux
et un grand merci à notre amie Suzette MONTILLET
qui nous a bien aidé pour cette cérémonie.

- CHATILLON s/ CHALARONNE : 11 Juin 2010.
11 Juin 1944 : une journée qui a marqué profondément
la population locale, avec les attaques dures de l’ennemi
sur Chatillon, et où le responsable du Secteur C8, Jean
DECOMBLE dit “Benoit” trouva la mort en plein
combat avec plusieurs de ses camarades.
Très belle cérémonie avec les autorités locales dont
Monsieur CLAYETTE, Maire-Conseiller Général, et la
Fanfare de Chatillon, mais où manquait notre Président
Jean DECOMBLE, retenu par la maladie et représenté
par son épouse et toute la famille DECOMBLE qui
purent rester avec nous.
Le drapeau du Secteur était porté par un neveu de Jean
DECOMBLE. Belle transmission du Devoir de
Mémoire.

- VONNAS : 12 Juin 2010.
Cette cérémonie s’est déroulée avec les autorités locales
et nos camarades du coin, mais où manquait notre

camarade Georges LAFAY qui nous a quittés ainsi que
son épouse, il y a quelques mois.

- VILLENEUVE : 13 Juin 2010.
Cette cérémonie s’est aussi déroulée avec les autorités
locales et nos camarades du coin dont Marcel JOININ.

- LA CHAPELLE DU CHATELARD : 14 Juin 2010
14 Juin 1944 : triste journée pour la population ou de
nombreux habitants et résistants pris en otage par les
nazis aidés par la milice furent, certains fusillés,
d’autres emmenés en déportation d’où ils ne revinrent
jamais.
La sono ayant pu être installée, les sonneries d’usage, la
Marseillaise et le Chant des Partisans purent être
donnés. Dépôt de gerbes par la Municipalité et le C8,
allocution de Mr le Maire.
Vin d’honneur puis repas à Ferme Chatelet.
Un merci à notre ami Claude CORMARECHE qui
prépara cette cérémonie, et qui, avec Jean CHATELET
et Jean DAGAILLER étaient les trois “Jeunes
Hommes” n’ ayant chacun « que 90 ans ». Bel exemple
de dynamisme.

- CEREMONIE DU COL DE RICHEMOND :

C’est le 10 Juillet que cette cérémonie, pérennisée par la
Commune de Chanay a eu lieu. Dorénavant, la date de
celle-ci correspondra toujours au deuxième samedi du
mois de juillet.
Notre ex-section a été représentée par Jean LUCIANA
toujours fidèle et disponible, ainsi que notre porte-
drapeau André BAUD également dévoué et conscient
de la nécessité d’être présent et tout naturellement,
votre serviteur Paul SATIN.
Tous trois, nous avons représenté nos camarades non
disponibles et empêchés par un état de santé leur
interdisant tout déplacement. Ils en ont été excusés.
Nous avons pu apprécier l’organisation assurée par
Monsieur le Maire de Chanay, secondé par une équipe
municipale à féliciter pour son dévouement autant pour
l’aspect du site et de l’environnement du Monument
que pour la façon de recevoir l’assistance.
Ci-après vous pouvez prendre connaissance et apprécier
l’allocution de Monsieur CALDAIROU, Maire de
Chanay qui a su développer avec beaucoup de détails
l’organisation de la Résistance et se documenter avec
beaucoup de précision sur les différentes actions au
coeur de cette région du département et, en particulier,
sur les combats du Col de Richemond, rendant
hommage et reconnaissance à ces 17 maquisards ayant
payé de leur vie pour qu’enfin le peuple de France
retrouve sa liberté.
A l’issue de cette cérémonie, au nom de nous tous,
présents et absents, j’ai remercié les porte-drapeaux
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encore nombreux cette année ainsi que toutes les
personnes qui ont fait le déplacement pour nous assister
dans l’hommage rendu à nos amis disparus.
Je ne terminerai pas sans remercier la présence de ces
jeunes gens et jeunes filles dont la présence a été
remarquée et appréciée, m’excusant d’avoir omis de le
faire sur place.

Paul SATIN
¤¤¤¤

ALLOCUTION de Mr le MAIRE de CHANAY
Col de Richemond - 10 Juillet 2010.

“ Au lendemain de l’appel du 18 Juin 1940, la
résistance s’organise en France. Dès l’automne 1940
des réseaux se forment et des initiatives individuelles se
succèdent au nom de divers mouvements existants.
L’unification nécessaire de toutes les forces de la
résistance se traduira entre autre, par la création de
l’Armée Secrète à la fin de 1942.
“ Le département de l’Ain se montrera l’un des plus
actifs et des plus représentatifs du rôle qu’attendait le
Général de Gaulle.
“ En février 1943, l’instauration du Service du Travail
obligatoire donnera naissance au phénomène
“Maquis”. Que ce soit dans des camps spontanés et
indépendants ou dans des camps créés et contrôles par
l’Armée Secrète, les réfractaires du S.T.O. vont affluer
dans les maquis de l’Ain, surtout dans la zone
montagneuse propice à l’installation des camps.
“ Sur le plan des actions militaires, après de
nombreuses actions de sabotage réalisées à la fin de
l’année 1943, la Wehrmacht lancera dans notre région
de l’Ain trois grandes opérations de “nettoyage” au
cours de l’année 1944.
“ Le col de Richemond et la région de Chanay seront
concernés en février 1944 par la première de ces trois
opérations. Le chalet de Pré-Carré sera brûlé et le
camp démantelé. Simultanément une rafle sera
organisée par l’armée allemande de Génissiat à Culoz.
A Chanay des neuf déportés seuls deux reviendront de
l’enfer concentrationnaire.
“ La seconde opération a lieu en avril 1944 dans la
région nord de Bellegarde. Les combats de Montanges
sont sanglants et conduisent à l’anéantissement du
camp de Buclaloup.
“ La dernière opération a lieu au mois de juillet 1944.
Des troupes allemandes passent par Dorches et
Chanay, et se portent au nord sur Trébillet. D’autres
colonnes allemandes se dirigent vers le col de
Richemond par la route du Valromey. Le maquis de
Richemond, constitué en mars 1944 à l’initiative de
Robert BARNEOUD et René CHANEL a pris en juin
1944 le nom de “Compagnie de Richemond”.
“ Fort de 180 hommes, il devra faire face entre le 10 et
le 13 juillet 1944 à une offensive allemande de grande
envergure qui le conduira à se replier vers le col, à
travers les taillis et les champs de blé; opposant des

forces inégales les combats du Col de Richemond vont
durer trois jours.
“ Les 12 et 13 juillet furent les plus meurtriers, à l’issue
desquels 17 maquisards de la Compagnie de
Richemond payèrent de leur vie leur engagement au
service de la liberté.
“ Sont Morts pour la France :
- Louis BURNARD (21 ans), Raymond CHOLLIER
(18 ans), Marc DELOSTAL (25 ans), Maurice
DURAND (22 ans), Roger DOUSSOT (19 ans), Marcel
GALLET (31 ans), Emile JACQUARD (23 ans),
Marcel MIEUSSET (23 ans), Robert MURE (23 ans),
Charles NOVEL (23 ans), Eugène OSWALD (19 ans),
Fernand PELIN (18 ans), Léon PINCHON (44 ans),
Emile REVILLARD (24 ans), Marcel TABOURET (23
ans) Charles TOURNIERR (32 ans) et Jean VINET (18
ans).
“ Cette stèle, inaugurée le 15 Juillet 1984 nous permet
de perpétuer le souvenir de ces 17 résistants, conscients
que la force de leur engagement pouvait les conduire
jusqu’au sacrifice suprême. Cette stèle affirme notre
refus de voir s’effacer ce drame avec le temps. Cette
stèle, en ces lieux chargés d’histoire, est l’un des plus
beaux symboles de la résistance en France.
“ Il faut croire à la force du passé, au poids des morts
et à la mémoire des hommes. En nous rassemblant
aujourd’hui, nous fixons aussi une part de la mémoire
militaire de la France.
Cette mémoire est le miroir où nous pouvons regarder
encore nos semblables qui ne sont plus. Elle est aussi
pour ceux qui nous suivent, la préface de l’espérance.

- CEREMONIE à la BORNE AU LION :
C’est le dimanche 25 Juillet 2010 qu’a eu lieu la
traditionnelle cérémonie à la Borne au Lion, située au
pied du Crêt de Chalam, à 1300 mètres d’altitude.
C’est en ce haut-lieu de la Résistance que quelques
2000 combattants de l’ombre s’étaient retrouvés à l’été
1944, à l’appel du Colonel ROMANS-PETIT. Grâce à
leur courage, à leur héroïsme et aux nombreuses actions
qu’ils ont menées contre l’occupant allemand, ces
hommes qui appartenaient aux Maquis Ain et Haut-Jura
et au Service Périclès, ont contribué à la libération de la
France, menant des combats dans toute la région, de la
vallée de la Valserine jusqu’à Bourg en Bresse.
La cérémonie commença à 10 heures 30 avec une
nombreuse population, et la musique de Chézery.
C’est l’arrière petit-fils de Georges LEVRIER qui hissa
les couleurs, aidé par Raymond JANVION.
Plus de 30 drapeaux étaient réunis devant le podium de
cette Borne au Lion, avec de nombreuses personnalités
accueillies par Louis VILPINI, Président du Secteur et
Jack COSTA Secrétaire. Parmi celles-ci, Mr Christian
DAVID, Maire de LAPESSE, commune où est située la
Borne au Lion, Mr Lucien GUICHON, Député-
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Honoraire, Madame DALLOZ, Députée du Jura, le
Colonel représentant le Souvenir Français du Jura.
Après les sonneries réglementaires, la sonnerie aux
Morts, la minute de silence et la Marseillaise, et avant
les allocutions d’usage, Monsieur Jean BARRAS,
Maire de Chézery-Forens remit le diplôme d’Honneur
de Combattant de la seconde guerre mondiale à notre
ami Marcel LUGAND, habitant cette commune voisine
de La Pesse, et l’un des trois derniers survivants du
Défilé Historique d’Oyonnax du 11 novembre 1943.
Toutes nos félicitations.
Allocutions de Mr le Maire de la La Pesse, puis de
Louis Vilpini, ensuite de Lucien Guichon, et Mme la
Députée de St-Claude. Ensuite, Lous Vilpini présenta à
la foule, le drapeau de la France Libre qui lui avait été
confié provisoirement.
Un vin d’honneur, bien garni, fut servi sur les lieux-
mêmes de la Borne au Lion par la Municipalité.
Très belle cérémonie avec le beau temps qui était de la
partie.
Le repas eut lieu au village où encore plus de 120
participants étaient réunis.
A noter qu’il a été créé une association des Amis du
Crêt de Chalam et de la Borne au Lion, avec son siège
à la Mairie de La Pesse afin de pérenniser cette
commémoration et le souvenir de cette page d’histoire
locale.
¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤
- JOURNEES DE PENTECÔTE :
Eh bien oui !, malgré le maximum d’incertitudes que
nous avions redoutées, notre rassemblement de
Pentecôte a bien eu lieu aux dates prévues, mais ceci
avec toutefois quelques changements importants dans
leur déroulement.
Tout d’abord, c’est notre secrétariat du Ht-Jura qui s’est
chargé de l’ensemble des opérations nécessitées pour le
recrutement des participants, c’est-à-dire : établis-
sement et envoi des circulaires – réception et
enregistrement des réponses – fleurissement des stèles
et monuments.
Je pense donc que tout s’est bien déroulé de ce côté-là
et que la transmission des responsabilités s’est bien
opérée. Par la même occasion, un changement
important s’est effectué dans le déroulement des
opérations.
En effet nous avons abandonné, (combien à contre-
cœur), notre fief traditionnel de Lajoux qui, au fil des
années, nous est apparu trop éloigné et d’un accès
devenu trop accidenté pour nos membres déficients.
Nous pensions aussi, qu’en se rabattant à St-Claude,
nous allions retenir plus de participants en leur facilitant
les différents trajets obligatoires.
Hélas ce fut, sinon un mauvais calcul, du moins un
mauvais résultat, car le dimanche midi nous n’étions
qu’une quarantaine au repas alors que l’an dernier nous
étions encore 60.
Pas de renseignements précis pour le samedi soir avec

une participation plus que réduite, et pour une fondue
qui s’est traduite, parait-il, par une tartiflette (encore
une tradition perdue), et par l’absence de chansons.
La distance n’était donc pas le seul inconvénient à
résoudre, mais malheureusement nous n’y pouvons rien
pour les autres genres de difficultés de déplacement.
Parmi les participants venus de loin, citons comme l’an
dernier : Blandan et son épouse, Mimaux et son épouse,
Simone (de Bretagne) et Sacha le parisien.
Signalons aussi la présence de Condé (du camp Pauly)
venu du Var et amené depuis Lyon par Gigas. Toutes ces
personnes ont eu beaucoup de mérite. L’an dernier nous
avions déploré l’absence pour maladie de Bib et Armor,
mais hélas nos deux camarades nous ont quittés entre
temps.
Cette année, par contre, nous avons regretté l’absence
exceptionnelle d’Aramis qui n’avait sans doute jamais
manqué une seule rencontre de Pentecôte et qui en fut
d’ailleurs l’initiateur avec Rancy. Absence aussi de
Brest et Basané, anciens de la Versanne.
N’ayant pu personnellement être présent qu’à partir du
dimanche matin, je ne peux parler en toute
connaissance des cérémonies du samedi au monument
de St-Claude et à la stèle du Commandant Vallin, mais
je suppose qu’elles se sont déroulées dans la meilleure
configuration comme d’habitude.
Le dimanche, donc toujours Messe à Larrivoire officiée
par le Père Vuillermoz, toujours à la hauteur, ensuite
cérémonie au Monument de la Versanne avec lever des
couleurs et exécution de La Marseillaise et du Chant des
Partisans. Photo prise sur le Monument avec Gigas
déposant la gerbe assisté par moi-même et par
Mimeaux.. Je rappelle celle de l’an dernier aussi où il y
avait Mimeaux, Aramis, Brest et Basané, ces trois
derniers étaient absents cette année.
En revenant sur nos pas, un arrêt a été fait à la salle
municipale de Larrivoire où un vin d’honneur nous
attendait.
Et puis comme indiqué plus haut, le repas de midi a eu
lieu à St-Claude même, et non plus à Lajoux, donc un
accès plus facile. Mais l’ambiance n’était plus la même,
nous n’avions plus notre cadre habituel de Lajoux et la
disposition des tables ne facilitait pas le contact.
Dans l’après-midi, une délégation s’est rendue sur les
stèles et tombe du Commandant Vallin en particulier.
Le soir, quelques rescapés ont alors pris un repas en
dehors de l’hôtel dont je n’ai pas eu d’écho particulier
car j’étais déjà reparti.
Le lundi, plus d’envoi habituel de cartes postales.
C’était Aramis et moi qui nous en chargions et nous
n’étions pas là.
Voila donc un exposé succinct pour cette année, n’ayant
pas participé à l’ensemble des opérations. Qu’en sera-t-
il à l’avenir ?.
L’an dernier j’avais dit que, pour certains d’entre nous,
nous serions cette année à deux doigts de la
« Nonentaine » . L’an prochain nous en serons plus qu’à
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un doigt. Et après ?........
Bien cordialement.

NADO.
P.S. Nous avons à déplorer le décès survenu il y a peu
de temps de notre ami Jean ARTAUD (BOYER),
habitant dans la région de Troyes, et qui était un
participant habituel pendant les bonnes années.
*******

- NECROLOGIE :
Notre amie Georgette GROSFILLEY dite « JO » nous a
quittés le 18 août dernier.
Ses funérailles ont eu lieu à la Cathédrale de Saint-
Claude le samedi 21 Août.
Cinq drapeaux entouraient son cercueil, avec plusieurs
personnalités dont Monsieur le Maire de St-Claude,
Louis VILPINI Président de la Section du Haut-Jura, de
la famille BLETEL qui lui était chère.
Louis VILPINI a prononcé le mot d’adieu à la sortie de
l’église.
La famille GROSFILLEY fut parmi les premiers
résistants dans la région Ain-Haut-Jura. Son frère Jean
est mort au camp de Mauthausen au moment de la
Libération, leur maison fut brûlée, son frère arrêté, Jo
entre au Maquis de l’Ain avec Michette
BOROCHOVITCH, comme agent de liaison du
Colonel Romans-Petit, et Jo sera rattachée comme
agent de liaison au Colonel Anglais Richard HESLOP
(Xavier),du réseau « S.O.E. BUCKMASTER » et cela
dans des conditions très difficiles et périlleuses.
Discrète, refusant les décorations, elle a accepté la
Médaille de la Résistance et la Croix de Guerre remise
par le Général COLIN à Chatillon sur Chalaronne.

L. BLETEL.

- ACTIVITES DE LA SECTION :

Le 27 Mai, Nantua est présent au ravivage de la flamme
sous l’Arc de Triomphe à Paris. Lors des assemblées
générales des Anciens Combattants et des Anciens des
Maquis, Monsieur le Maire de Nantua a proposé aux
adhérents présents que nous accompagnions la
délégation municipale au ravivage de la flamme. (Voir
compte rendu dans les premières pages et la photo en
fin de journal ) Journée très riche en visites et très
émouvante.

Le 18 Juin à 11 heures 30, cérémonie au Monument aux
Morts. Dépôt de gerbes et les maquisards dévoilent la
plaque de l’appel du 18 Juin 1940. Cette cérémonie se
poursuit à la Mairie où des résistants et anciens
combattants reçoivent le diplôme d’honneur des
anciens combattants de la guerre 30-45.
Un vin d’honneur termine cette matinée.

M. RAVIER

--  Nos cérémonies :
Les journées commémoratives à Corveissiat ont connu
un bon succès.
Bonne présence de la population, où nous notons aussi
la présence des enfants des écoles avec des chants et des
récits de la Résistance.
Le 4 Juillet, au bourg d’Echallon nos drapeaux étaient
présents lors du dépôt de la gerbe à la plaque de Charles
Blétel.

- Nécrologies :
Nous déplorons le décès de Robert Tempion qui a passé
une partie de son enfance à Corveissiat et qui participait
à chaque cérémonie avec son drapeau.
Nous présentons à sa famille nos sincères condoléances.
******
Nous déplorons aussi la disparition de Georgette
GROSFILLEY dite « JO » très attachée à la famille
BLETEL. 
Ses funérailles ont eu lieu en la Cathédrale de Saint-
Claude le samedi 21 août en présence de Mr le Maire de
St-Claude. Louis VILPINI Président de la section du
Haut-Jura a prononcé un mot d’adieu à la sortie de
l’Eglise. Cinq drapeaux l’accompagnaient.
C’était une grande dame de la Résistance : agent de
liaison en 1943 et 1944 du Colonel Romans-Petit et de
Richard HESLOP. Son frère avait été déporté et Mort au
camp de Mauthausen.
Elle reçut la Médaille de la Résistance ainsi que la
Croix de Guerre remise par le Général COLIN .

R. GAUTHIER.

- CEREMONIE MOREZ-BELLEFONTAINE :
Les cérémonies du 66ème anniversaire des combats de la
libération se sont déroulées le dimanche 29 août .
Dès 9 h 15, dépôt de gerbe à la stèle sous la gare de Morez
où furent fusillés 3 civils et 3 prisonniers du camp JO.
A 9 h 45, arrêt au monument de Bellefontaine pour dépôt
de gerbe et rappeler les combats du camp ROLAND
contre les troupes allemandes. Présence de Mme le Maire,
des Sapeurs-Pompiers et de la population et toujours le
même accueil avec le verre de l’amitié.
A 10 h 30, rendez-vous à la Chapelle des Bois où le camp
Roland avait intercepté à la Combe des Cives, une colonne
allemande lui infligeant de lourdes pertes en hommes et
matériel. Après la cérémonie au cimetière devant la plaque
des trois tués du Camp Roland, les deux représentants,
après une visite sur les lieux de l’accrochage à la Combe
des Cives se sont retrouvés à l’hôtel des Mélèzes sur
l’invitation très chaleureuse du Maire de la Commune.
A 11 h 30, arrêt à la Combe de Morbier, devant la stèle du
Camp JO où figurent les huit tués du 1° septembre 1944.
Cérémonie très solennelle ordonnancée par le Maire de
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Morbier avec la Clique de Morez, les drapeaux des associ-
ations et les sapeurs-pompiers. Cérémonie rehaussée par la
présence du Commandant Jack COSTA, délégué militaire
du Haut-Jura, présent aux cérémonies précédentes. Appel
des tués par le Président Henri CRETIN, sonnerie aux
Morts, minute de silence, ont ponctué cette cérémonie.
Ensuite, Georges GROSGURIN seul représentant du
Camp JO, prononça l’allocution suivante :
“ - 1° septembre 1944 - 29 août 2010 - 66ème anniversaire
de ce tragique accrochage avec une colonne allemande
qui se repliait sur le nord. Bilan : 8 tués du camp JO et
trois prisonniers torturés et fusillés sous la gare de Morez.
Je ne veux pas rappeler les circonstances dramatiques de
cet accrochage qui reste en mémoire des anciens du Camp
JO. Le 31 août 1997, dans mon allocution devant cette
stèle, j’avais évoqué comment et pourquoi une section du
Camp Jo s’était trouvée sur la route de la colonne
allemande. Les témoins de cette époque, de moins en
moins nombreux, n’oublient pas, toujours fidèle à venir se
recueillir devant les stèles des victimes du régime nazi.
“ Depuis toujours, nous avons parlé de ce devoir de
mémoire à transmettre aux générations futures. Je crois
que le message est passé notamment par le Concours
National de la Résistance et de la Déportation. C’est sur
l’appel du Général de Gaulle et son impact que les élèves
des lycées et collèges ont disserté pour ce Concours.
D’ailleurs, un sujet était présenté aux épreuves du
baccalauréat 2010 sur le thème suivant, je cite “”A partir
de quand faut-il désobéir aux règles qui permettent de
vivre en société”“....Question qui nous renvoie aux années
1942-43-44 où les jeunes de la France occupée, refusant
le S.T.O. ont pris le maquis pour combattre l’occupant.
Cette mobilisation clandestine fut déterminante pour la
suite des événements après le débarquement du 6 Juin en
Normandie : neutralisation des déplacements des troupes
d’occupation, sabotage des voies ferrées et du réseau
routier pour ne citer que les principales.
“ Malgré le peu de repaires et documentations dans les
manuels scolaires, il est rassurant de constater la
présence des écoliers de nos villages aux cérémonies du 8
Mai et du 11 novembre. Mais cela n’exclut pas de rester
vigilant face à des groupuscules fascistes et nazis qui
subsistent et se manifestent dans cimetières et monuments.
“ Que ces pages d’histoire restent dans nos mémoires.
Gardons le souvenir de tous ces morts et déportés qui ont
permis de redonner à notre pays, l’honneur, la dignité et la
liberté.
Cette journée du souvenir s’est achevée au restaurant
Cretin à Lamoura où un succulent repas nous était réservé.
Autour de la table des 20 convives, les évocations des
souvenirs de chacun meublaient l’après-midi avec
promesse de se donner rendez-vous l’année prochaine
pour ces cérémonies du souvenir.

G. GROSGURIN
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ASSEMBLEE  GENERALE
De l’A.M.A.H-J

**
DIMANCHE 10 OCTOBRE 2010

A CERDON
**

RETENEZ BIEN CETTE  DATE.
(Voir l’article dans ce journal)
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NANTUA à l’ARC DE TRIOMPHE

LES ANCIENS RESISTANTS, LA MUNICIPALITE ET LES ELEVES DU LYCÉE DE NANTUA
RAVIVENT LA FLAMME DE LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU.

27 MAI 2010
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INAUGURATION DE LA STELE “MARGUERITE - DAVID”

DEVANT LA STELE, LES PERSONNALITES INVITEES :
De droite à gauche : M.M. Guy BILLOUDET, Michel VOISIN, Hervé MORIN, Mr GUYOT Préfet,

Colonel ROUAT, Gérard VOISIN, Jean RIVON, Mme DEFILLON

LES PRINCIPAUX DRAPEAUX

DEVANT LA STELE :
R. SINARDET (UD-CVR)
G. GUELPA (A.M.A.H-J)

J.L. NOVAKOSKI (A.M.A.H-J)
G. RIGAUD (Hr-JURA - Périclès)

et la petite JULIE qui dévoila la stèle.
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LA STELE DU TERRAIN “MARGUERITE” ou “DAVID”

FEILLENS, Route de Vésines (Ain)
Stèle du terrain clandestin, inauguré le Samedi 26 Juin 2010

en présence de Mr Hervé MORIN, Ministre de la Défense Nationale.


